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L'ORDINATEUR DANS
LE BUREAU
MICROSOFT, MAÎTRE DU JEU
Microsoft, avec un peu de chance et
d'adresse,peut devenir le contrôleur du
jeu de la micro mondiale. p.2

WORDGENIE : GENIAL
Softmation, de Montréal, relance la « tra-
dition » du systéme de traitement de tex-
te innovateur dansla ville qui, après tout,
a vu le traitement de texte naître. p.4

CHANCE UNIQUE POUR HP
Hewlett-Packard possède un produit en
or avec New Wave qui peut la propulser
en téte des fournisseurs de bureautique.
Saura-t-elle saisir sa chance ? p.5

LE BLUES INFORMATIQUE DU CADRE
Un chercheur des HEC découvre que les
cadres prospèrent dansles entreprises
où ils contrôlentl'informatique, mais pas
où c’est la haute direction qui la contrôle.
Une bombe. p.6

'ADJOINT ÉLECTRONIQUE DU V.P.
Info Innov, de Québec, a mis au point un
système d'information pour dirigeants
qui se vend fort bien, en plus de rafler les
honneurs dans le prestigieux journal PC
Week. p.8  
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Le pouvoir aux patrons!
Un remue-ménage considérable se
prépare. Jusqu'ici, les dirigeants
avaient un contrôle relativement
mince sur la fonction informatique.
Mais voici que les systèmes d'infor-
mation pour dirigeants (SD) risquent
de tout chambarder.

Æ"renez d'abord un re-
volver; il s’agit d'un SID.
Chargez-le en y insérant les
observations d'un jeune pro-
fesseur des HEC, Alain
Pinsonneault. Visez. Tirez.
Les chances sont que vous

avez abattu nombre de ca-
dres intermédiaires.
Alain Pinsonneault vient

de se voir décerner un presti-
gieux prix international pour
saluer sa thèse de doctorat
(voir l'article dans ces pa-
ges). Le chercheur fait une
constatation fort simple.
Lorsque l'informatique de

l'entreprise est contrôlée par
les cadres intermédiaires, et
que ceux-ci sont fort actifs
dans les décisions de l’orga-
nisation, leurs rangs prolifè-

rent. Mais 1d où les diri-
geants eux-mêmes contrô-
lent le système informatique,
les rangs des cadres s’amin-
cissent.
Or, jusqu'ici, les dirigeants

avaient un contrôle passable-
ment relâché de l'informati-
que de l'entreprise. La raison
en était qu’ils n'avaient ja-
mais vraiment travaillé avec
un ordinateur et ne savaient
pas vraiment ce qu'on pou-
vait en tirer.
Mais de plus en plus de

hauts dirigeants voient main-
tenant un micro-ordinateur
prendre place sur teur bu-
reau. Certes, nombre d'entre
eux utilisent des nucros de-
puis belle lurette. Mais ceux-
ci étaient le plus souvent

confinés à des fonctions fon
limitées: tenue d'agenda,
courrier électronique, un peu
de traitement de texte.
Désormais, avec les SID,

ceux qui s'en prévaudront,
verront la presque totalité de
l'informatique opérationnel-
le de leur entreprise conver-
ger vers teur bureau, comme
vers le sommet d'une pyra-
mide. C'est un pouvoir de
connaissance instantanée de
son entreprise dont un diri-
geant n'aurait pu, jusqu'à ce
jour, que rêver.
C'est aussi une avenue de

contrôle accrue sur l'infor-
matique dont il n'avait ja-
mais bénéficié. Mais doté
d'un tel outil, 11 sera en me-
sure de se faire une idée très
précise de ce que l'informa-
tique peut faire ou ne pas
faire pour son entreprise.
Alain Pinsonneault consta-

te qu'en général, les diri-
geants prennent des déci-
sions en fonction du bien de
l’entreprise dans son ensem-
ble alors que les cadres in-
termédiaires pensent le plus
souvent au bien de leur seul

service, quand ce n'est pas
au bien de leur carnière. For-
cément, s'ils contrôlent l'in-
formatique, ils la pheront 3

leurs exigences, au risque de
faire proliférer celle-ci au
détriment de l'entreprise
Mais si le patron ratfernut

son emprise sur l'informats-
que, faut-il en conclure, si
l'on en croit les observations
d'Alun Pinsonneault, que
les échelons intermédiaires
s'en trouveront décumés ? Si
c'est le cas, on peut s'atten-
dre à ce que de sourds com-
bats de pouvoir se livrent
dans les sautes d'admunistra-
tion.
Dans ce contexte il est bon

de se rappeler une étude de
Paul Strassman qui révèle
que les entreprises les plus
propères sont souvent celles
qui comptent le plus grand
nombre d'employés de
soutien par travailleur de
l'information. H faut donc y
aller judicieusement avec le
bistourt
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Bi tut un temps où la mu-
cro-untormatique, comme le
reste de l'informatique d'aul-
leurs, était dominée par
IBM. Ces jours ne sont plus.
Aujourd'hui, le domaine est
Éclate entre des dizaines de

 

fournisseurs qui s'arrachent
tous une parcelle du manteau
royal.

Il ne manque toutefois pas
de candidats pour proclamer
leur détermination à dominer
le secteur. « Donunate the

desktop » comme als disent.
On trouve dans ce camp sur-
tout Sun Microsystems,
Hewlett-Packard, Compaq
et on peui soupçonner
qu'IBM n'a pas renoncé en-
core à la possibilité de re-

prendre au moins une bonne
partic du terrain perdu.
Hors IBM, les autres

Joueurs comptent tous de sé-
vères handicaps qui rendent
fort peu probable la réalisa-
tion de leurs ambitions. Sun

L'ORDINATEUR DANS LE BUREAU
Forte autant dans les systèmes d'exploitation que dansles applications

Microsoft pourrait fort bien en arriver
possède une force incontes-
tée dans le secteur des postes
de travail, mais il demeure
que ses machines, aussi per-
formantes soient-elles, cons-
tituent sa solution. Cela res-
treint considérablement sa
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ous avons donc choisi deleur
offrir plus qu'une bonne affaire.
Want le devcloppement de Funpririkante baw QMS

IST S10guatie pages «à La Minute, nous avions
accomph une tache res importante - vous ecouter

Nous avis ctstite fabrique une Impiiante on avaike

de plusieurs annees lunneres sur ses concurrentes

Prise ses functions te se retroavent dans auooane

autre mmpnnuante, quel qu'en soit le pr

Et maintenant, QMS vous presente plus qu'un bonne

affaire es QMS IS SS ef K25, Deux impniniantes laser

à tnt pages à Li rminute qui possedent toutes des

quabtés de Lu 410. une vitessedetraitement dun

cafficent d'utilisation accrus et un affichage . lavant

tacale à lire of multilirique qui permet d'adapter

rapidement l'imprimante à vus besoins personnels

La simplicité gagnante

Comguent ces inpomantes ont-eles ravi ineoution

de toutel'industrie? La reponse est, en realite tort

sunple. Ces imprumantes d'avant-garde sont st simples 4
utiliser qu'elles semblent « penser pour vous

Chacune de cs rmpnmantes est dotée dun processeur

de détection d'emulation (ESP* Emulation Sensing

Processor) qui lut permet d'interpréter les donnees

entrantes et de chowsir automatiquement le Lanstage

d'unpression appropne, sans avoir à meadilier les

paramètres sélectionnés où à envoyer des commandes

complexes à l'aide d'un kagiciel. Pour semplitier le tout
encore plus, bes 410, 815 et NS peuvent auxse recevour

enmèmetemps les donnees des interfaces

LocalTalk™, serie RS-2320et paratlèle Centromes™,
ce queen faitles meilleures imprimantes sur le marche

pour les environnements informatiques mixtes. Tout

cect et plus encore provient dela technologie ASAPTHE
IH exclusive à QMS (troisième version du « Advanced

System Architecturefor PostScript +). C'est cette

technologie propre à (msm qui est gagnante.

Les émulateurs du véritable PostScript d'Adobe
et de HP

Que vous choisissez la 410, 1a 815 où la 825, vous

apprécierez la flexibilité de conceptiongiferte par la

toute dernière version du PustScript TX d'Adobe!™,
Cette version permet une impression amehordegrâcea

Adobe Type Manager'™(ATM). Toutes les imprimantes
sont normudenent equipees de 45 types de caracteres et

on peut en ajuster l'échelle à 4 points et plus ou les faire

pivoter entiérement Ces imprimantes l'astScript vous

assurent d'une compatibilité avec les milliers

d'applications PastSeript tres utiles qui sont
actuellement sur te marche.

Pour une flexibilité encore plus grande, ces

imprimantes sont dotées d'un émulateur standard
HPLaserJet" Series I! qui accepte les applications
d'impression nan PostScript. Sans compter la vaste
gamme d'options présentement disponibles et qui
permettent une extension facile des imprimantes:

*{otre toute dernière technologie d'impression

 

Les imprimantes laser PostScript
QMS-PS 410, 815 et 825

«ESP "Emulation Sensing Processor”:
processeur de detection d'emulation
d'imprimante interprète le langage d'impression
entrant el s'adapte automatiquement.

e SIO-"Simultaneous Interface Operation”:

interfaces simultanées (permet à limprimante
de recevoir des données detrois interfaces à La

fois).

eo Interfaces LocalTalk, serie RS-232 et parallele
Centronics thaison avec les ordinateurs PC

d'IBM", Macintosh" d'Apple" et avec
ke plupart des mini et maxi-ordimateurs.

#45 types de caracteres residants PostScript

d'Adobe (on peut les faire pivoter ou en
auster l'échelle à 4 points et plus, et tous

sont dotes de jeux de caracteres multilinguest

“+ Mtchage de l'etat de limpranante sur le

panneau avant des QMS-PS 815 et 825

tdisposition multitimgue à cristaux liquades de 16
chaffres. qui permet de modifier rapidement se

configuration)

e Emulateurs residants Postscopt et HP Laser Jet

Serres HP (pour l'impression d'applications
Postscript et HEY des cartes demulation HP GL

sont disponibles)

+ Fechnologie ASE HH de QMS et processemn

050200 (grace auxquels Le premiere past
<unprime plus rapidement).

o Logiiarel utilitare PS Executive serres (pour
une selection tacrte des patatnetres

d'impression)   
cartes d'émulation HP-GLPY, cartes de polices
compatibles à HP, amélioration de la mémoire et
capacites de gestion de papier étendues.

Un service et un soutien compétents

QMS, chet defile reconnu en technologie d'impression

l'ostSeript, maintient son engagement envers la

satisfaction des clients en fournissant un soutien

technique gratuit et à l'écoute deleurs besoins. Et, pour
que votre QMSfonctionne à pleine puissance, le Service

national de QMS vous offre une grandevariete de plans
de service. Appelez-nous dès maintenant ou

télécopiez au (514) 333-5949 et voyez comment

QMSfabrique tout simplementles meilleures
imprimantes laser PostScript au monde.

1-800-361-3392

 

Aux limites de l'imagination
Les appatstuns survanirs sont dus Marques de COMMEMTS OU déposées de

Lure COMPRISE NMAUSTVES OMS, QMS-PS, ASAP PS Frecutve Senos
ana the OMS logo ol OMS,inc. Adobe. PostSorgt Adobe Type Manage
and he Postonbo of Adobe Syste, inc. Apoie. Macrioet and
LocaiTaik of Appia Computer, Inc , HP, LaserJet and HP-GL of Hawtott-
Pachard Company. Controrens of Contorcs Dats Computer Corp , IBM of
risrnationsl Busnes Macrwes, nc
"Brent en atorte.
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portée dans un secteur aussi
névralgique que celui du
desktop.
Hewlett-Packard, pour sa

part, détient sans doute le
plus élégant produit d'infor-
matique de bureau, mais,
pour quelque insondable rai-
son, il ne se vend pas. HP
semble donc destinée, jus-
qu'à nouvel ordre. à demeu-
rer un joueur marginal.
Bien sûr, 11 y a IBM. Il est

toujours hasardeux de signer
l’arrêt de mort de Big Blue.
Malgré sa taille colossale,
elle possède une capacité de
retournement et une flexibi-
lité qui surprennent toujours.
L'association imprévue

avec Novell dans le secteur
des réseaux locaux en est la
plus récente illustration.
Cependant, IBM a perdu

son emprise sur le domaine
de la micro surtout à cause
de sa faiblesse dans le sec-
teur des applications et parce
qu'elle a mal joué la carte
des systèmes d'exploitation.
Ne reste plus que Micro-

soft qui émierge nettement
comme le prétendant à la do-
mination de la micro-infor-
matique.
Comme le constate Mi-

chael Milliken, vice-prési-
dent et analyste senior chez
Patricia Seybold’s Office
Computing Group, à Bos-
ton: « En supposant qu’une
firme domine l'informatique
de bureau, c'est Microsoft
qu’il faudrait retenir ».
Que veut dire ici dominer

l'informatique de bureau”
Simplement que la compa-
gnie qui sera dans cette posi-
tion aura le loisir unique de
définir dans quelle direction
évoluera le domaine qu’elle
domine et, en conséquence.
en tirera des revenus et des
profits privilégiés.
Cette situation était évi-

demment, et demeure enco-
re, celle d'IBM dansla gran-
de informatique. Parce
qu’elle définit le standard du
secteur, elle se tient toujours
un pas en avance sur ses
concurrents, même si Ceux-ci
offrent des machines ou des
solutions plus puissantes. En
retour, IBM en retire une pri-
me confortable au chapitre
des prix.
La position privilégiée de

Microsoft s'appuie sur la
base immense d'ordinateurs
qui utilisent le système d'ex-
ploitation MS-DOSet, bien-
tôt, l'interface graphique
Windows 3.0.
La situation est d'autant

plus ironique qu’il y à quatre
ans, tout le monde procla-
mait la mort de MS-DOS.
C’est d’ailleurs à cette épo-
que qu'IBMa joué sa nou-
velle carte du système d’ex-
ploitation OS/2, espérant
conserverainsi la maîtrise du
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à dominer l'informatique de bureau
secteur de la micro.
Or, la situation s'est totale-

ment renversée. La présence
et la faveur de MS- DOS
sont plus massives que ja-
mais.
À titre d'exemple, il s’est

vendu à ce jour quelque 60
millions de systèmes MS-
DOS, Microsoft ayant récol-
te une redevance à chacune
de ces ventes. Dans la seule
prochaine année, Microsoft
compte en vendre plus de 10
millions de copies.
Comparativement, il s’est

vendu à ce jour 300 000 co-
pies d'OS/2. Et pour confor-
ter l'avancée de MS/DOS,la
nouvelle interface Windows
3,0, lancée en mai dernier,
s'est déjà répandue à près de
trois millions d'exemplaires,
un best-seller comme il ne
s'en est jamais vu.
Avec de tels joueurs dans

son écurie, on comprend que
la compagnie engrange les
revenus comme elle le fait.
Elle se dirige franchement
vers la barre des deux mil-
Hrards de dollars à la fin du
prochain exercice, après
avoir franchi le premier mil-
Jiard (1,2 milliards $) en
1990.
Aucune compagnie ne con-

naît un tel rythme de crois-
sance, d'autant plus que
cette dernière se fait sans le
recours classique aux acqui-
sitions et fusions.
Toutefois, Microsoft ne

puise pas sa force unique-
ment à partir des systèmes
d'exploitation. Elle se pré-
sente également comme un
développeur de logiciels
d'application de premier or-
dre, comptant notamment
des titres aussi importants
que le logiciel de traitement
de texte Word et le tableur
Excel.

Tout ceci fait dire à Louis
Lorrain, directeur chez An-
dersen Conseil, à Mont-
réal - « Microsoft pourrait
devenir l'IBM de la micro-
informatique. Ils ont une
gamme homogène de pro-
duits; ils ont l'imagination et
la créativité: et ils ont la
taille nécessaire pour assurer
leur croissance future ».

La vision

de Gates

Or ce ne sera pas tout de
dominer la micro-informati-
que. Encore faudra-t-il, pour
conserver la loyauté des usa-
gers, entraîner le secteur vers
des horizons qui les intéres-
sent. C’est pourquoi Bill Ga-
tes s'est fait l’évangéliste
d'une conception hautement
intégrée de la micro, qu'il
appelle l'information à la
portée des doigts.
Au grand salon Comdex

1990, de Las Vegas, il faisait
la démonstration d'environ-
nements de travail où l’usa-
ger n'avait plus du tout cons-
cience de travailler à partir
de logiciels spécifiques. Son
seul contact était avec de
l'information, sous forme
autant écrite que chiffrée, vi-
suelle ou auditive, informa-
tion à laquelle 1l faisait subir
des traitements et des trans-
formations au gré de ses be-
soins.
Ainsi, 1] pouvait écrire un

mémo dans lequel se gref-
faient indifféremment des
graphiques, un message so-
nore et des listes de clients.
Pour composer les graphi-
ques, par exemple, l'usager
ne faisait pas appel à un logi-
ciel comme Lotus 1-2-3,
mais simplement à une fonc-
tion de tableur parmi une
foule d'autres fonctions à
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l'intérieur d’un seul vaste
environnement intégré d'ap-
plications.
Aussi, Microsoft emprunte-

t-elle déjà les voies techm-
ques qui la mèneront jusqu'à
ce point de l'environnement
Intégré.
Notamment, clle oeuvre

beaucoup avec les techni-
ques de programmation
orientée objet et de liens-ob-
Jets qui permettront ultime-
ment d'homogénéiser multi-
ples applications en un tout
indivisible.

Il y a toutefois un obstacle
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Consuttes le contrat de service TotalCare etonntactez votre représentant Zenith Data Syaterms pour obtenir de pis atples cenaeggnements

 

  

 

majeur qui se dresse sur la
voie de Microsoft, un obsta-
cle qu'IBM vient d'ailleurs
de renforcer dangereuse-
ment. Pour accéder à une po-
siton dominante, Microsoft
se doit de maîtriser non seu-
lement les postes de travail
individuels, mais la totalité
de l'environnement de traite-
ment micro-informatique.
Et cette voie passe par la

maîtrise des réseaux locaux.
Jusqu'à ce jour, Microsoft

misait beaucoup sur son pru-
duit Lan Manager et son
équivalent Lan Server chez

IBM pour ravi Ta paline au
maitre du secteur, Novell

Les ventes de Lan Mana-
ger étuent toutefois peu re-
luisantes et voici qu’ IBM
Vient prêter renfort à Novell
en signant une entente de
distrabution avec celle-cr
Ce faisant, IBM vient de

poser un pas sigmficauf dans
le sens de sa reprise du sec-
teur de la macro, du coup
fauchant l’herbe sous les
pieds de Microsoft.
Certes, les jeux ne sont pas

fauts encore, et il reste des
observateurs pour proclamer

que Lan Manager va quand
même remporter la partie
parce que c'est un produit
AUpéricuI
Mais une chose est tort cet

tune, en dépit des déclar-
tons de façade qui affirment
le conttane une guerre est
CN COUES CT IHCI AUX prises les
deux collaborateurs d'antan
Le prix à gagner est Fempri-
se sur te secteur de micro,
dont dépend désormuus tout
l'avenir deae
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Grace au service sur
les lieux inclus, ces
ordinateurs personnels
Zenith Data Systems me
donnent une confiance
totale dans l'avenir.”

BARCELO

 

      

  
 

 

 md.

ZENITH DATA SYSTEMS INNOVE A NOUVEAU.

Maintenant, le Boni Performance Totale «TotalCare vous donne
 

un service surles lieux TotalCare*avec les ordinateurs personnels

admissibles de Zenith Data Systems!

De nosjours, vous devez avoir la certitude que les ordinateurs personnels que vous
choisissez peuventfaire avancer votre entreprise dans l'avenir et fonctionnerlorsque vous en
avez besoin. C’est pourquoicertains de nos ordinateurs personnels de bureaules plus per
fectionnés sont maintenant offerts avec une caractéristiquetrès spéciale, soit une
année complète de service* surles lieux TotalCare, sans frais supplémentaires.

TotalCare protège votre investissement. Un seul appel sans frais à notre
Centre national de réponse vous met en contact avec un réseau nord-
américain de plus de 2000 employés. De plus,si la situation exige un service
sur les lieux, un technicien qualifié de service àla clientèle se rendra à votre
entreprise pour rectifier les choses,le jour suivant dans la majorité des cas!
TotalCare peut même couvrir les produits concurrentiels.

Cetteoffre spéciale comprendl'ordinateur personnel avec unité dedisquerigide
7-3865X/20les postes de travail 2-386/20 et Z-386/25,le serveurde fichiers Z-386/33E"
et le poste de travail personnel Z-486/25E* Ils sont tous vendus avee MS-DOS* 4.0 et
Microsoft"? Windows” version 3.0 préinstallés, en plus de Microsoft Mouse

Ajoutez notre moniteurde la technologie à écran plat gagnant ou notre
moniteur perfectionné de 16” à haute définition (15"” v) pour

notre Z-486/25Eet vous obtenezla solution pratique, soit
notre formule pour une Performance Totale dansl'environ
nement contemporain de traitement graphique.

Toutefois, pour profiter du Boni Performance Totale«
TotalCare, vous devez vous hâter. L'offre prend fin le

ZENITH
data systems

24 mai 1991. Pour obtenir de plus amples renseignements
et le nom du revendeur Medallion de Zenith Data Systemsle plus près de
votre région, composez le 1-800-227-4616.

Z-386SX/20

 

Groupe Bull

  
   

 

    
   

   

  

   
  

 

- . J , .

sert ‘le,

  

J,7.
~N

P;EGAN

 

  

  
    
   

 

  
  
  
  
  
  
  
  

 

      

  

Cnmertant su omp'a

predetermine peut remplacer l'année de service sur les heux Les graphiques simulent Microsef 1% Windows™ verion Vi un pradull ef une marque de ommen r de
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L'ORDINATEUR DANS LE BUREAU

: WordGenie, un logiciel de traitement de

texte révolutionnaire développé au Québec

A u nombre des Tares
logiciels de masse dévelop-
pés au Québec, le tritement
de texte WordGeme - profi-
le comme le produ. fe plus

- prometteur sur le p. 1 tech-
nologique Puisque le traute-
ment de texte a connu son
premier essor à Montréal, al
est normal qu'une entreprise
reprenne le flambeau
SOFIMATION, la firme

de Saint-Laurent responsable
du développement de Word-
treme, s'attaque cependant à
un marché fort encombré ou
ses nwyens sont loid'équi-
valoir ceux consacrés par
WordPerfect pour conserver
sa part de marché.
S'il faut en croire Jean de

la Sablonniere, analyste de
l'intormatique au ministère
Industrie, Commerce et
Technologie, à Québec,
\WordGeme surclasse de tom
tous les autres traitements de
texte comparables dans l'en-
vrronnement MS/DOS. « Je
connais six traitements de
texte. Ce logiciel est le seul à
presenter autant de facilité
d'apprentissage. Cela m'a
pris trois heures pour le
connaître », déclare-t-1il
d'entrée de jeu.
En plus de comporter tous

les attributs essentiels d'un
traitement de texte, WordGe-
mie se distingue avant tout
Par <a capacué de triuter aus-
1 Pren des informations tex-
tuelles que graphiques. II faut
dejà La jonction vers laquelle

tendent de plus en plus les
trattements de texte et les lo-
vices de mise en page

Technologie
d'avant-garde

L'approche de WordGenie
decoule des recherches fates
par Philips, abandonnées de-
puis, afin d'uniformuser le
trantement de documents réa-
lises présentement à l'aide
de plusieurs logiciels diffé-
vents Responsable du déve-
loppement chez Micom et
Philips jusqu'en 1986, Way-
ne S. Tom, président de
SOPFTMATION, x quitté son
poste pour réaliser ce projet
sur tuvro alors que fa mult
nationale hollandaise le des-
trait dun environnement de
min-ordinateurs.
André Cusson, vice-prési-

dent marketing chez SOFT-
MATION, explique que M.
Toni à réussi à atteindre les
objectifs de Philips en chor-
<issant comme base de déve-
loppement la programmation
orientée-objet. De plus en
plus retenue comme solution
d'avenir, cette méthode
CONSIStE SOMNLUFEMENt À Cn-

| capsuler, en tant qu'objers ou
blocs homogènes, les infor-
mations, leurs propriétés et
suttout leur liens À d'autres
objets

Ces entités ont l'avantage
de pouvoir être traitées par
différentes fonctions sans te-
mr compte du type d'infor-
mation qu'elles contiennent.
Ainsi, un objet pourrait être
formé d'un graphique ac-
compagné d’un paragraphe
de texte et d'une signature.
Cet objet pourrait ensuite
être relié à une lettre d'affai-
res où à une séquence d'an:-
mation numérique.

« On obtient de la sorte un
ensemble unique de concepts
et de commandes qui per-
mettent de traiter l'informa-
ton sous toutes ses formes,
éliminant la nécessité de
combiner une multitude de
logiciels et de technologies
destinées à accomplir une
tâche. « WordGenie peul
traiter jusqu'à 256 types
d'objets ou d'information,
dont le texte et l'image sont
les deux premiers », affirme
M. Cusson.

Approche globale

Pour un document destiné
À appuyer une présentation,
par exemple, WordGenie
suffit seul à la tâche alors
qu'une méthode plus
conventionnelle requerra
l’utilisation d’un logiciel de
traitement de texte, de mise
en page et de transfert sur
acétates. À cause des capaci-
tés graphiques du logiciel, la
présentation peut se faure sur
grand écran en couleurs.
L'orientation de base per-

net également de traiter jus-
qu'à 256 textes indépendants
de façon concurrente dans un
seul document. Ces textes
sont considérés comme des
partitions par WordGenie qui
les assimile À des séquences
de caractères. De la même
manière, les séquences
d'images, en provenance
d'un film ou d'un vidéo,
peuvent être incorporées au
même document dont elles
consnitueront d'autres parti-
tions.
Positionné au départ com-

me un trmtement de texte.
WordGenie est en fait, selon
M. Cusson, un système de

traitement de documents le-
nant compte de l'ensemble
des besoms en bureautique.
ll 'antègre la norme ODA
(Office Document Architec-
ture» qui a Été élaborée en
Europe et vise à régir les
échanges de ficMiers dans les
réseaux locaux.
Un autre avantage de la

technologie WordGenie est
de pouvoir séparer l’infor-
mation et sa mise en forme.
Les codes de formatage à
propos des marges, colonnes,
espacements, entêtes, Échel-
les, attributs, sont choses du
passé. « WordGenie permet
de définir en bibliothèque
tous les formats indépen-

damment de l'information. H
suffit de spécifier l’informa-
tion et le format pour voir
instantanément l'allure d'un
texte », indique M. Cusson.
M. de la Sablonnière insis-

te pour sa part sur l'approche
modulaire du logiciel qui ac-
croît considérablement la
productivité. Pour imprimer
un simple formulaire sur une
imprimante PostScript, le
langage de description de
page le plus apprécié en édi-
tique, WordGenie générera

qe tie de l'industrie

de Microsoft comme Microsott

Dollars ar oO nn 1991 Compay

voipsoitre craluitement ane souris BallPonral

d'une valeur de 224$ a

achat drum ordinateur personnel COMPAQ
SET ses 200 COMPAQ SET286, COMPAQ)

FTE ses 06 COMPAQ LTE 250 ou COMPAQ ITE

Faciornddle sous BadlPomt estore nouveau dispositif

des fichiers de 10,000 carac-
teres alors que WordPerfect
aura besoin d'environ
160 000 caractères. La vites-
se d'impression variera en
conséquence.
Les capacités graphiques

sont particulièrement utiles
lorsqu'il faut remplir des for-
mulaires. « Nous avons
beaucoup de colonnes dans
certains de nos formulaires.
Je peux positionner mes co-
lonnes facilement pour
m'ajuster à un cas nécessi-

payer
Lu tos-de plus Coripag Vous-en donne davantage datis un

ordinateur bloc notes one micro mallette: Bane tors de plus,
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tant davantage d'explica-
tions », note M. de la Sa-
blonnière.
Un des points intéressants

pour la formation, ajoute
l'analyste du MICT, est de
retrouvertoutes les fonctions
utiles sur deux touches de
commande, peu importe la
nature de l'information trai-
tée. En actionnant F-9, on
accède à toutes les fonctions
concernant les opérations sur
disque alors que la touche
F -10 regroupe toutes celles

reliées à l'édition d'un texie
ou d'une image. La touche
F-1 fournit aussi un menu
d'aide contextuelle lorsque
survient un problème.
À cause des fonctionnalités

très nombreuses que les utili-
sateurs expérimentés feront
intervenir au fur et à mesure,
M. de la Sablonnière ne tarit
pas d'éloges. « À l'étage où
J'étais auparavant, il y avait
sept personnes qui tra-
vaillaient avec WordGenie
sans avoir suivi aucun cours.
Personne ne voulait revenir à
WordPerfect », conclut-il
pour se faire plus convain-
cant encore.

UHH ELLIE
VALLIER

APIERRE
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L'ORDINATEUR DANS LE BUREAU

Même avec quatre as dans sa main, Hewlett-
Packard pourrait encore perdre la partie
B18 ewlett-Packard a

un problème. Elle possède
sans doute la plus belle tech-
nologie de bureautique pré-
sentement disponible. Pour-
tant, cela ne la conduit guère
loin encore.
N'importe quel usager fa-

milier avec l'informatique
connaît la réputation de
Hewlett-Packard, notamment
dans le secteur des périphéri-
ques tels que les impriman-
tes laser. lys traceurs et les

lecteurs numériseurs. La ré-
putation de l'imprimante La-

serJet n'est plus à faire,
s'étant imposée comme la
référence incontestable du
secteur.

Plus que le micro

Tous ces équipements
constituent d’ailleurs partie
de l'arsenal avec lequel l’en-
treprise de Palo Alto entend
mener son offensive majeu-
re. « La poussée vers lc
desktop constitue notre prin-
cipale offensive », affirme
George Cobbe, le président
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accelerer votre travail,

Compag

des ordinateurs personnels si petts-une pile de plustongue

duree, pour vous permettre de travailler sans interruption.

des unites de disques durs d'une plus grande capacité, pour

vos taches plus complexes, ctun rendement superieur, pour

Autrement dit, vous avez entrées mains beaucotp

plus de caracteristiques recherchées, mais sans exces de

taille et de poids.

Personne d'autre non plus ne voussassure une plus

grande tranquillité d'espnt. Les ordinateurs personnels

COMPAQ subissent les tests de habilité et de compatibilité

 

canadien de la compagnie,
dont les bureaux sont à Mis-
sissauga.
L'arsenal est fort bien inté-

gré à l’intérieur d'une vision
que HP, en tant que fabricant
de postes de travail sous la
marque HP/Apollo, apporte
de ce secteur. Comme le dit
encore une fois George Cob-
be, « il ne s'agit pas de doter
seulement le poste individuel
sur le bureau de puissance.
Celui-ci fait partie d’un sys-
tème total ». Ce système to-
tal inclut autant des outils lo-

et la plus complete qui soi

Pour voir un bloc notes ou nn micro mallette

COMPAQ en action avec la souris BallPornt, passez voir votr

revendeur agree COMPAQ. Pour avoir ses coordonitiees, com

posez de 1500 263-5869) télephoruste 156 Aux Flats Tus,
le TS00 231-0900. telephoniste tn

 

Tout simplement meilleur.

giciels, des postes de travail,
et tout particulièrement la
mise en place d’un cenviron-
nement de traitement qui mel
la totalité des ressources
d'un réseau mformatique à la
disposition de chaque usager.
Le point de fuite de cette
avancée est ultimement la
réalisation de ce qu’on ap-
pelle fréquemment le modèle
chent/serveur.
Avec des revenus de 13

milliards $ US en 1989, dom
450 M$ réalisés au Canada,
un endettement minime el
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une forte liquidité, HP dispo-
se certainement des ressour-
ces nécessaires pour mener à
bien sa campagne
Son offensive repose par

dessus tout sur la force de
New Wave, son produit ve-
dette de bureautique [I s'agit
d'un environnement micro-
informatique sophistique qui
permet une intégration totale
des applications écntes pour
ur. Par exemple, ston veut
inclure un graphique d atti
res dans une lettre, 11 suffit
de pointer sur l'icône qui re-
présente le graphique et de le
trainer dans le document
S1 on pointe à nouveau sur

le même graphique, l’appli-
cation à partir de laquelle al a
eté réalisé devient active, de
telle sorte qu'on peut y faire
les transformations qu'on
veut. Enfin, «1 ce graphique
se retrouve dans d'autres do-
cuments, la mise à jour
qu'on effectue présentement
est automatiquement faite

dans les autres.
Outre cette intégration très

avancée, New Wave à
l'avantage de fonctionner
sous MS-DOS et Windows
20, les deux best-sellers ac-
tuels de la micro. Il s’agit
donc d'un environnement
très sophistiqué, basé sur ce
qu'on appelle la programmua-
tion orientée-objet, que peu
d'autres fabricants n'offrent
CNCOFC.
Mais void. Cette merveille

semble être un des secrets
tes mieux gardes de la mm-
cro-informatique. Sans dou-
te, fe programme se vend-il,
Un coup majeur, par exem-
ple, a été réussi chez Ameri-
can Air Lines, qui « va s'en
servir pour intégrer des sys-
tèmes bureautiques et infor-
matiques pour des milliers
d'utilisateurs, » signale
Louis Lorrain, directeur
chez Andersen Conseil, à
Montréal.
Néanmoins, comme l'affir-

me Michael Milliken, vice-
président et analyste semor
chez Patricia Seybold's Of-
fice Computing Group. de
Boston: « Ils ont progressé
dans leurs ventes, mais ils ne
Sont certainement pas aussi

avancés qu'ils ne l'auraient
espéré ».

Manque de
logiciels

Christine Hughes, la pré-
sidente d’une firme d'analy-
se en Floride, Myriad Re-
search, et qui collabore avec
HP de longue date, semble
assez désespérée. « C'est
terrible! lance-t-elle. IL y à
un si petit nombre d'applica-
tions pour New Wave. Il fau-
drait que HP signe des ac-
cords avec des développeurs
de logiciels beaucoup plus
significatifs. Je pense que

HP 4 une chance umque de
devetur très amportante dans
l'arène des micros Mas elle
n'est tout simplement pas as
NCZ ARTESSINC +
Void en etfet le bobo,

comme le reconnait, diplo-
matiquement, Lours Loraun,
qui etait responsable de mar -
heting chez HE avant de pas.
ser chez Andersen « HP
certainement lu volonte de
LEUSSIE MAIS C'est Vrai que,
traditronnetfiement, ete a
toujours mumque d'audace et
manqué de mettre les
movens néeessaires dans son
marketing If taut dure, pow
sa défense, qu'elle a des h
gnes de produits très divers
fiées qui réclament chacune
sa part du budget
Christine Hugues reconnaît

toutefois que ces choses sent
appelées à changer HP à
procéde X une réorganisation
majeure qui visait à mettre le
secteur mmero-informiatique à
l'honneur Precedemment,
l'informatique n'était qu'une
division parmi une plethore
d'autres
Aujourd'hui, elle est mise

en vedette parmi un groupe
restreint de divisions et re
gout entin l'attention qu'elle
mérite Reconnait ta presi-
dente de la firme d'analyse
« Is sont mieux focatises
maintenant pour prendre
davantage de leur presence
dans arene des micros Th
vont a wtleurs fare quelques
annonces mageures de logy
ciels dhe quelques mais +

Il ne sera pas trop lot, can
les belles occasions sont de
venues très fugaces dans le
marché du nucro. HP n'aura
peut-étre pas deux fois la
chance d'en profiter Elle
V'est gagnée à quste titre la
réputation d'être une boîte
d'ingémieurs du plus haut ca-
libre Sa tendance naturelle
la menait jusqu'icr À privilé-
pier la qualité du produit
plus que sa ditfusion

Cela va-t-il changer à
temps ? Pas certain. George
Cobb ii y a seulement deux
SENLUNCS, NOUS teNAIL UN dis
cours qui sted meu dans la
bouche d'un ingénieur epris
de qualité que d'un vendeur
âpre au gain + Nous ne
somumxs pas intéressés par La
guerre de chiens et chats du
marché de la nucro. Nous ne
dépensons pas notre argent
sur des publicités de média
Nous inveshissons dans des
techmiciens et des employés
de support hautement com-
pétents. Nous construisens À
partir de notre réputation
plutôt qu'à partir de coups
publicitaires ».
Aujourd'hui, un peu de pu-

blicité ne ferait peut-être pas
de tort à la cause de HP.
Vi COCOON

ARCELO
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Une recherche aux répercussions explosives

Les cadres intermédiaires proliférent selon qu'ils

controlent ou non l'information de l'entreprise
B_ informatisation tait-

clle diminuer ou augmenter
le nombre de cadres intermé-
dires dans une entreprise ”
Les deux, répond le plus sé-
tieusement du monde Alain
Pinsonneault, un jeune pro-
tesseur de l'Ecole des Hau-
tes Etudes Commerciales
HEC),
Deux écoles de pensée

s'opposaient sur celle ques-
tion depuis plus de trente
ans Or, tout laisse croire que
M Pinsonneault vient de

- clore le débat.

Deux chercheurs, Leavitt

ct Whistler, ont lancé la
queshon en 1YSK, prédisant
l'éfimination d'un grand
nombre de cadres intermé-

dates Leur raisonnement

Pius les cadres supérieurs
ont accès aux données infor-

malisées, annonçarent les
chercheurs, mous ils ont be-
som des cadres intermédiu-

tes pour acheminer l'infor-
mation de bas en haut dans

l'entreprise
D'autres recherches ont ce-

pendant démontré le contrai-
1e les cadres intermédiai-

res, y apprend-on, prennent
aussi des décisions. Comme
la technologie fait augmenter
la quantité d'information, 1l
faut donc plus de gens pour
l'analyser.
De pan et d'autre, des étu-

des valides mènent à des
conclusions opposées. « J'ai
voulu élucider ce para-
doxe », explique Alain Pin-
sonneault, qui en à fait le su-
Jet de sa thèse de doctorat.
soutenue à l'Université de
Californie (Irvine).

Où réside le
contrôle

Et il a dénoué l'énigme.
« Lorsque les dirigeants
contrôlent le système infor-
matique dans leur entreprise
et que les tâches des cadres
intermédiaires sont routiniè-
res, le nombre de cadres tend
à diminuer. Par contre, si ces
derniers prennent beaucoup
de décisions - en plus de do-
miner le système d'informa-
tion - on verra leur nombre
augmenter dans l'entrepri-
se». Logique. Les cadres ne

 

 

Les idées contenues dans la thèse d'Alain Pinsonneault, si
elles se répandent, pourralent donner lleu a de sourdes lut-
tes de pouvoir dans les entreprises.

prendront pas de décisions
pouvant nuire a leur poste.
D'une simplicité enfantine,

n'est-ce pas ? Sans doute,

 

 

VOICI LA SOLUTION "’ '?

LE RÊVE DEVENU RÉALITÉ ! ! !

OPTIMISEZ VOS VENTES, VOTRE PRODUCTION
ET MAXIMISEZ VOS RESSOURCES.

À UN PRIX SI BAS QUE VOUS NE L'AURIEZ

JAMAIS IMAGINE!

Pour vous dirigeants de P.M.E. qui désirez améliorer lo gestion de vos opérations manufacturières.

 

Notre logidel de gestions des opérations vous permettro:
© La maximisation de votre mise en marche

* [a planification optimale de votre production

* le contrôle optimum de vos coûts d'exploitation et de votre production

* lu diminution maximale de vos inventaires

« le calcul automatique de votre prix de revient réel vs vos coûts standords por ordre de production

* l'optimisation de vas achats

* Lg gestion complete de toute la comptabüite de votre entreprise

Notre logiciel vous offre les modules suivants:

* Grond livre, © Comptes fournisseurs, * Comptes dients, * Commandes clients / Facturation, © Inventaire de produits

finis, € Statistiques de ventes, © Commandes achats, © Statistiques achats, ® Inventaire Matières premières, ©

Nomenclature de produits {Recettes de fabrication, “Bil de Materiel”), « Planification de la production, © Controle de lo

production

À un prix se situant entre 895,00 $ pour un module et 12 500,00 $ pour le logitiel complet en environnement simple

usager el | 295,00 S à 20 500,00 S en environnement Multi-usagers (Novell), une démonstration vous convaincra du

retour extrêmementrapide sur l'investissement que vous procurera notre logiciel
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mais il s'agissait d'y penser.
Pour sa thèse de doctorat,
Alain Pinsonneault vient de
recevoir le prestigieux Doc-
toral Dissertation Award, at-
tribué aux trois meilleures
thèses de doctorat au monde
dans le domaine des systè-
mes d'information par le In-
ternational Center for In-
formation Technologies, de
Washington, et par MCI
Communications. Il est le
premier québécois à se voir
ainsi honoré.
A 29 ans. Alain Pinson-

neault a déjà accompli un
bon bout de chemin. Il a
complété ses études de doc-
torat en trois ans: un record
de rapidité. « J'ai travaillé
tousles jours, de sept heures
le matin jusqu'à tard dans la
nuit », confie-t-il, le sourire
aux lèvres. Mince et impec-
cablement vêtu, il est encore
abasourdi de l'attaque mé-
diatique qu'il subit depuis
l'annonce de son prix.
Le jeune professeur expli-

que patiemment la procédure

POUR LA SOLUTION...
- LAN/ WAN

- TCP/IP
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L'ORDINATEUR DANS LE BUREAU

qu’il a suivie avec les admi-
nistrations municipales de
155 villes américaines, de-
puis les petites aggloméra-
tions de 50 000 habitants
jusqu'aux mégapoles de
New York et Los Angeles.
D'abord, il leur à fait parve-
nir un questionnaire pour
cerner le niveau de leur in-
formatisation et la structure
de leur organisation.
Ensuite, il a mené des en-

trevues en profondeur avec
un grand nombre de cadres
intermédiaires (une centaine
d'héures au total). « Je vou-
lais identifier leurs motiva-
tions », explique Alain Pin-
sonneault.
En cours de route, des sur-

prises: « J'ai été étonné de
constater à quel point les ca-
dres sont peu informatisés ».

Un outil souple

Pour que l’entreprise de-
vienne plus efficace grâce à
l'informatisation, il faut une
claire volonté de change-
ment. Le professeur des
HEC précise: « Les cadres
ne modifieront pas leur fa-
çon de travailler simplement
parce qu'on a installé un or-
dinateur dans leur bureau.
L'informatisation d'une en-
treprise ne se mesure pas en
comptant le nombre d'ordi-
nateurs personnels ».
Selon lui, l'ordinateur est

un outil souple et c'est juste-
mentcette dimension de sou-
plesse qu'on a négligée dans
les études précédentes: « On
peut en faire ce que l'on
veut, contrairement à une
chaîne de montage qui n’a
qu'une seule fonction ».
L'outil souple peut entre

autres remplacer le travail
d'un cadre intermédiaire. M.
Pinsonneault va plus loin:
« Depuis quelque temps,les
cadres se sentent menacés:
l'informatisation, la réces-
sion. Pour la première fois,
ils sont directement tou-
chés. »

- CONNECTIONS MINI / MAINFRAMES
- PONTS, ROUTEURS, BROUTEURS, GATEWAYS
SERVEURS DE COMMUNICATION

- BASES DE DONNÉES SQL
- ETHERNET, TOKEN-RING, ARCNET
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L'informatisation n’est
donc pas la seule menace
pour les cadres intermédiai-
res ? « Non! La mondialisa-
tion des marchés et la
concurrence exercent des
pressions externes sur l’en-
treprise. » Sur un petit ta-
bleau, il trace un triangle,
puis de grandes flèches qui y
convergent. « La pression
externe se transforme en
pression interne, qui résulte
souvent en un congédiement
des cadres. »
Selon les observations

d'Alain Pinsonneault, les ca-
dres ne se servent pas des
outils informatiques pour
prendre plus de décisions.
D'autre part, « grâce à la
grande quantité d'informa-
tion fournie, les décisions
prises seront peut-être
meilleures. mais cet effet
est très difficile à mesurer ».
Autre observation sur le

magma bureaucratique mo-
derne : les dirigeants pren-
nent des décisions pour le bi-
en de l'entreprise, et les ca-
dres pous le prestige du ser-
vice qu'ils dirigent. ou pour
leur bien personnel.

L’impact est à venir

Étant donné que ses études
portaient sur des organisa-
tions publiques américaines,
Alain Pinsonneault aimerait .
maintenant transposerses re-
cherches sur les entreprises
privées et publiques du Ca-
nada. « Je m'attends à re-
trouver les mêmes résultats,
mais de façon encore plus
marquée dans l'entreprise
privée. »

Pour l'instant, 11 étudie
conjointement avec Suzanne
Rivard, professeur aux
HEC,les effets de l'informa-
tisation sur les tâches et le
rôle des cadres intermédiai-
res ainsi que l'impact des
systèmes d'information
conçus pour le dirigeant.
Les chefs d'entreprise utili-

sent de plus en plus l'infor-
matique. Selon la théorie |
d'Alain Pinsonneault, c'est |
précisément dans ce cas que
les emplois des cadres inter-
médiaires sont menacés.
Les années 80 ont vu l'in- |

formatique pénétrer massive-
ment dans les bureaux. Le
gros de l'impact est-il pas-
sé ? Alain Pinsonneault est
catégorique: « Au contraire!
Les entreprises ont informa-
tisé leurs différents services,
mais ne les ont pas encore
intégrés. On sentira vraiment
l'impact dans cing ou six
ans, lorsque toutes les étapes
de la production seront opti-
Iii entre elles ».

  
 

 



 

Ce que vous voulez
Voir survotre bureaule

matin en arrivant
N

 

 
 

     
 

   

 

a\Pi:

- + Wt LAD

\

Le PC de Digital conforme aux normes del'industrie
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Pour quevotre journéedetravail se passe bien, il y aune remarquables, dont an ecran couleur super Vo A de H
ou deux choses que vous devez trouversur votre bureau pouces. Sans compter urensemble d'extension qua vous
enarrivant. permet de transformer facilement votre 386 enun Iss

Lejournal que vous êtes en train de lire ences une, Finalement nous nereculons devant rien pour vous
L'autre,d'est assurément tm PC de Digital. offrir un service hors pair. Eneffét, nous assurons l'entretien

Pourquoi” non seulement de nos PC mais aussi de tous vos ordis
Parce qu'un PC de Digital conforme aux normes de teurs, quelle qu'en soit Lu marque où lataulle. Eten tant que

l'industrie vous offre beaucoupplus d'avantages qu'un chefdefile dans le domainedes reseaux, nous veittons à
simple ordinateurpersonnel. ce que tous les elements, sur place on a distance fonction

Tout d'abord, notre PC vous permet d'utiliser tous vos nent enharmonie.

logiciels préférés (tels que Lotus 1-2-3, dBase et Pour en savoirplus, veuillez envoyer votre Gate d'affures.
WordPerfect), a partir d'un matériel si durable qu'il se ri partélécopie, à Sean Harris, directeur commeteral  ordurs
des tests defiabilité. teurs personnels, Digital, au 116 730-7070. Nous vous repon

Ensuite, nous vous offrons un vaste éventail de drons des la premiere heure, avec des details et des prix qui
possibilités d'extension et un choix de périphériques vous feront sourire et commencer laqournee du bon pied

Modèle 212LP 3165X 320SX 320 Plus 325c 333c 425c

Processeur 12 MHz 16 MHz 20 MHz 20 MHz 25MH : 33MH 25 MHz
80286 80386SX 80386SX 80386 j 80386 80386 80486

Fe - pe pb - * +

Mémoire vive 1 Mo-12 Mo 1 Mo-12 Mo 1 Mo-12 Mo 1 Mo- 16 Mo 1Mo-16Mo  !Mo-16Mo ? Mo-16 Mo

Antémémoire - - 32 Ko | 2K | 8Ko
ei - + Î

Disquettes 3,5 po 1,44 Mo 3,5 po 1.44 Mo 35p0144Mo 35potad Mo 3mepee 1.44 Mo 3.5 po 144 Mo

Disque dur 20-120 Mo 40-120 Mo 40-120 Mo 40-120 Mo 40 Mo IDE 40 Mo IDE 40 Mo IDE
IDE IDE IDE IDE 320 Mo SCSI | 320 Mo SCSI * 320 Mo SCSI        
 

lousdes modeles sont dates de ports senteet paralleles, d'emplacements d'extensiorestandand de foge tients avant pou uuile sde disques de proue 07 po aediles de jeerds feat sents e fy bans

unsiquede manuels d'uthisationen anghus Digital ottre en option un ecran monochrome su VGA le clavier à touche dorcede Digital où le classer standard de Eindastie an coprecesseut redti atique an acbiphatror de Diese oe

Ko ut ensemble de documentation multhogtue ansquanane] de se fers nee techno nanglas seuenwent

VOUS AIMEREZ NOTRE FAGON DE PENSER

dHase est une marque de commerce dAshton Tite: WordPerfect est ane marque de commerce de WordPerfect Corporation Lotus Le Lost une manque de commer ede Lotus Dove fopme 08 copa ratav 00 4% sont des

masques de commerce d'Intel Corporation Ledogo de Dghital est une marque de commen cade Digital Equipment © arperation  
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Le logiciel se voit primer par la revue américaine PC Week

Info Innov, un outil flexible pour mettre
Mes choses s'annoncent

bien pour Info Innov, de
(Quebec D'abord,MEDIA le

force] quelle a mas au
point chevauche la vague
«roissanite des systemes dm
tormation pour dirigeants
SID Mas, par-dessus tout,
vary quelle se fait remar
quer aux Etats-Unis, notam-
ment par le prestigieux jour
nal PC Week
Les SID prennent de plus

cn plus prise dans les bu-
reaux des dirigeants, autant
dans tes administrations pu-
bliques que dans les entrepri-
ses Ces outils mettent pour
{s première fois l'ordinateur
au service des dirigeants et

cadres supérieurs en leur
donnant directement accès
aux vastes bassins d'infor-
mation contenus dans les
banques de données de l'or-
ganisation En quelques
coups d'ocil et quelques ma-
nipulations d'une souris in-
formatique, Ils obtiennent un
portrait chiffré des princi-
paux indicateurs de bonne ou
de mauvaise santé de leur
entreprise où de leur service
particulier.
Les premiers de ces SID,

notamment ceux des firmes
américaines Comshare ct
Execucom, fonctionnaient
exclusivement sur grands or-
dinateurs, le tien au dirigeant
se faisant par le biais d'un

terminal courant. À présent,
on voit surgir des systèmes
entièrement conçus pour les
micro-ordinateurset leurs ré-
sceaux. Non seulement ce dé-
veloppement aide-t-il à ré-
duire considérablement les
coûts de tels systèmes, par-
tant, à les mettre à la portée
de plus d'usagers, mais il les
rend également beaucoup
plus flexibles.

Miser sur la
flexibilité

Les grands systèmes qui
fonctionnent à partir d'ordi-
nateurs centraux ont l'avan-
tage d'offrir au dirigeant une
présentation graphique extrê-

mement séduisante. Par con-
tre il faut en payer le prix.
D'abord, le prix d'achat ini-
tial, qui s'élève dansles cen-
taines de milliers de dollars,
ensuite le prix de l'entretien,
car il faut le plus souvent re-
tenir les services d'une petite
armée pour tenir à jour les
données de ces systèmes. Par
ailleurs, tout changement
que veut apporter un diri-
geant aux tableaux qu'il
consulte s'avère passable-
ment ardu.
Or, voici que nombre de

fournisseurs de SID sur mi-
cros émergent, promettant
tous une flexibilité accrue
dans l'usage de leur outil
pour un prix considérable-
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Montreal ts

d'essar avant achat, des rachats garan

tis et des equipements d'encasion Et
«nous noftrons pas encore ce

dont vous avebesom, nous
“tecrons probablement une

tormule pour vous
Pounguon acheter unas

terne Informatique.

Nombte de compagnies ont
bevoi d'equipements a court

terme pour repondre «un surplus
de travail temporate, Une activite

saisonniere ou de La tormation
ld'auttes veulent tout simplement

 

eviter de se retrouvez
avec un systèmetapide
ment désuet.

La location com-
porte ausst un avantage
marqué : étant donne
qu'elle constitue une

dépense d'exploitation.
elle est entierement
déductible d'impôt. La
location présente égale

ment de nombreux
autres atouts financiers.

Hamilton Venteet
Location d'Ordinateuis

propose une gamme completede produits informatiques

ectionnes, dont l'imprimante asenet HE d'Hewlett-wi
Pitard (illustrée a contre) Cette imprimante assure une
1
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Mulle et une taçons de repondre à vos besomrs
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A pelne hult mois après avoir entrepris le développement
de MÉDIA, signale Jocelyn Cayer, directeur de la mise en
marché, Info Innov en réallsait une première vente d'impor-
tance.

ment meilleur. La revue PC
Week, dans son édition du 4
mars dernier, faisait l'éva-
luation de quatre de ces logi-
ciels. Tous avaient la parti-
cularité d'être construits à
partir de l'interface Windows
3, ce qui leur conférait un
degré accru de flexibilité,
même parmi les applications
basées sur micro. Or, de ces
quatre systèmes, MÉDIA
émergeait le vainqueur.
Sa principale force, selon

PC Week, force sur laquelle
insiste d'ailleurs Georges
Drapeau, le vice-président,
recherche et développement,
d’Info Innov,tient à la façon
dont l'usager peut modifier
les tableaux de MÉDIA pour
satisfaire ses besoins.
Ainsi, tous les types de

données contenus dans la
base de données sont directe-
ment accessibles par 1'usa-
ger, de méme que les opéra-
tions qu'il peut réaliser sur
celles-ci pour les agréger. À

l’aide de la souris, il pointe
sur les données qu'il veut
aligner dans un tableau et les
déplace à l'écran vers une
fenêtre où un modèle du
genre de rapport qu'il désire
se compose au fur et à mesu-
re. Tout se fait sans aucun
langage spécialisé de pro-
grammation.
« Il suffit de donner un

exemple de ce qu'on veut
pour que le systèmele réali-
se, » résume Georges Dra-
peau. Le confirme Normand
Trempe, directeurà la direc-
tion de l'organisation et des
systèmes, au ministère de
l'Environnement du Qué-
bec, où deux hauts responsa-
bles oeuvrent sur des postes
MEDIA : « Effectivement,
on l’adapte rapidement au
goût de n'importe quel ges-
tionnaire ». Rapidement, ici,
veut dire quelque 20 ou 30

_—
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Distributeur autorisé

NNOVELL:
Depuis 1983, nous avonstravaillé
conjointement avec plusieurs
entreprises afin de permettre

l'intégration de leurs systèmes.

Ii est difficile de faire un choix

quand on parle d'interconnectivité

entre divers systèmes d'une
entreprise. Le chef de file dansle
omaine est Novell.

Novell est une compagnie
reconnue pour la qua ite et

l'excellence de ses produits basés
sur son système d'exploitation de
réseau NetWare.

Le professionnalisme de nos gens a
fait la renommée de nosservices.
Découvrez aujourd'hui même le
-monde de la vraie compétence,le
monde des spécialistes d'Osiris.

Osiris(logiciel) Inc. + Réseoux locaux
2057, rue Papineau
Montréal (Québec) * H2K 45
Tél.: (514) 522-7475  
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l'information au service des dirigeants
minutes. En fait, le plus long
est de déterminer quels sont
les indicateurs de performan-
ce que le gestionnaire veut
contrôler, mais celarelève
d'une analyse qui n'a rien à
voir avecl'informatique.

Unique lacune

Enfait, dans l'analyse de
PC Week, MÉDIA ne rafle
pas tous les honneurs à cause
d'une seule limitation : elle
n'importe des fichiers dans
sa base de données qu'à la
condition que ceux-ci soient
de format ASCII,ce qui rend
son entretien plus exigeant.
A ce chapitre, jugent les

Évaluateurs de PC Week, le
logiciel Forest & Trees for
Windows, de Channel
Computing, de Newmarket,
au New Hampshire, rempor-
te la palme. Ce dernier peut
lire des fichiers de nombreu-
ses bases de données et ta-
bleurs standards, ce qui rend
son alimentation en données
beaucoup plus flexible.
Sylvie Rioux affirme ce-

pendant que cette lacune sera
corrigée dansla prochaine
version de MEDIA, qui de-
vrail sortir incessamment, si
ce n'est déjà fait.
Par ailleurs, il semble

qu’une telle lacune n'ait guè-
re pesé dans la décision de la
Direction générale de l'in-
formatique d'acquérir ME-
DIA il y a deux ans. « Je
voulais un outil convivial qui
exige des coûts d'entretien
minimes, d'affirmer Jean
Pellerin, directeur du traite-
ment de l'informatique. Et
c’est pour ça qu'on a choisi
MEDIA: pour sa facilité
d'entretien et d'évolution ».
Cette lacune relevée,l'éva-

luation de PC Week ne tarit
plus d’éloges. Dans ses pro-
pres termes: « MÉDIA est
une produit séduisant qui
combine des capacités supé-
ricures de recherche de don-
nées avec des fonctions
d'analyse à la fois puissantes
ct! remarquablement faciles
d'usage. Une fois la base de
données établie (la partie à
améliorer) il offre les outils
d'analyse et de rapports les
plus puissants des produits
analysés ici ».
L'analyse de PC Week

n'est pas sans relever le coût
d'achat fort élevé du systè-
me. Au montant de 5 000 $
pour un module de dévelop-
pement, auquel s'ajoutent
2 000 $ par usager, MÉDIA
s'avère cinq fois plus cher
que ses compétiteurs. Par
contre, les remarques des
évaluateurs laissent entendre
que la grande facilité d’utili-
sation du logiciel justifie en
bonne partie ce prix. PC
Week ne signale toutefois
pas que le prix unitaire peut
se situer plus bas dansla me-
sure où une entreprise ac-

quiert une licence de site
pour une somme variant en-
tre 25 000 $ ct un maximum
de 75 000 8.
Munie de telles lettres de

recommandation, il ne serait
pas étonnant de voir Info In-
nov émerger comme une des
firmes de logiciel vedette du

Québec. Depuis qu’elle a ré-
alisé sa première vente,il y a
environ deux ans, elle a im-
planté son produit dans quel-
que 25 sites au Québec et en
Ontario. C'est une feuille de
route fort intéressante dans
un secteur informatique qui
émerge à peine.

Déjà, les appels de chents
potentiels américains af-
fluent. Si on en juge par une
réaction qui s'est fait jour
lors du EIS 90, le dernier
congrès du secteur des SID,
qui avait lieu à Montréal, les
firmes américaines seront
friandes du produit. « MÉ-

DIA comme étant le décou-
verte de la conférence »,
rapportait le FIS Conference
Report.
Par ailleurs, les portes de la

France semblent grandes ou-
vertes à la petite société.
« La réception qu’on y reçoit
est encore meilleure qu'aux

Etats-Unis, relève Sylvie Ri

oux. Après fout, c'est en
France que s'est surtout dé-
veloppe le concept de la ges-
ton à l'aude des tableaux de
bord. »
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Une implantation bureautique avec Windows

Dans le projet SIDQ
Me logiciel d'interface

graphique Windows 3.0 de
Microsoft à fait parlé de lui,
ci pour cause Dans un envi-
ronnement de bureautique,
notamment dans le cas du
projet SIDOCLE al apporte
une toute nouvelle dimen-
sonl'envuonnement MS-
DOS l'intégration.
SIDOCL est le grand projet

de recherche en informatique
medicale qui vise à amener
l'ordinateur jusqu'au chevet
du patient en milieu hospita-
Her Le travail, qui s'effectue
1 l'Hôpital Maisonneuve-
Rosemont, umplique l'hôpital
méme et comple des parte-
nares d'importance tels que
Groupe DMR, IST Indus-
trielle-Services techniques
ct Digital Equipment Cor-
poration.
Ce projet, mele les techno-

logies de la voix, de l'image,
du texte et de la sécurité in-
tormabique, et se situe donc
d'emblée à la fine pointe du
secteur. Aussi, comme le dit
Alain Deschènes, gestion-
mre du service technique
dans SIDOCI, “on a essayé
de renverser le proverbe et
de ture en sorte que le cor-
donmier soi Men chaussé”

gp”

"
E
A
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Les responsables de SIDO-
CI ont donc mis en place un
système burcaulique qui se
situe lui-même à la fine
pointe. Sa principale caracté-
ristique tient au fait qu'il est
articulé autour du logiciel
d'interface graphique Win-
dows 3.0.

Environnement
intégré

Identifier Windows comme
un logiciel tend à en rétrécir
considérablement la portée.
II s'agit d'un environnement
logiciel fondamental, intime-
ment greffé au système d’ex-
ploitation MS-DOS (le pro-
gramme qui gère l'ensemble
des fonctions de l'ordina-
teur).
A MS-DOS il ajoute deux

dimensions cruciales: d'une
part, l'interface graphique,
de l’autre, une intégration
plus poussée entre les appli-
cations de MS-DOS telles
que ce dernier ne les a ja-
AIS Permises.
L'interface graphique,

d'abord, fait en sorte qu’on
déclenche les fonctions de
son ordinateur en pointant à
l’aide d'une souris des icô-

 
-

 
Malgré de nombreux obstacles rencontrés en Implantant un
environnement bureautique avec Windows 3.0, Alain Des-
chênes n'en croit pas moins à l'avenir de cette Interface.

nes et des mots sur des me-
nus déroulants. Contraire-
ment à ce qu'exigeait MS-
DOS,l'usager n’est plus ap-
pelé à retenir une foule de
clés fonctions et de comman-
des verbales pour circuler
dans les applications. Toutes
les commandes se présentent

  

à ses yeux en tous moments.
Par ailleurs, en plus de cet-

te interface, Windows appor-
te une dimension d’intégra-
tion dont le monde MS-DOS
avait un besoin non moins
urgent. Dans l'ancienne fa-
çon de fonctionner, sous
MS-DOS. pour passer d'une
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CI, on veut éviter
application à une autre, il
fallait commencer par clore
la session courante dans la-
quelle on oeuvrait.
Si on ne disposait pas d'un

disque dur, par exemple, il
fallait éjecter la disquette
courante, introduire celle sur
laquelle se trouvait la nou-
velle application, et lancer
celle-ci. Évidemment, dispo-
ser d’un disque dur accélé-
rait considérablement cette
procédure.
Par contre, la manoeuvre

demeurait balourde et la
communication de données
entre applications, dimen-
sion cruciale s'il en fut, de-
meurait non moins balourde.
Chez SIDOCI, on oeuvre

maintenant dans un environ-
nement où l'échange de don-
nées entre les applications
est considérablementfacilité.
Les quelque soixante analys-
tes, programmeurs, gestion-
naires et employés de sou-
tien qui oeuvrent dans le
projet utilisent une brochette
fort étendue de logiciels. On
y trouve entre autres le logi-
ciel de traitement de texte
Word, le tableur Excel, le lo-
giciel de dessin Designer,
d'éditique PageMaker, de

LA

 

présentatique, PowerPoint,
un gestionnaire de projet
Project Manager, le système
de courrier électronique Da
Vinci et quelques autres en-
core.
Sous tous ces logiciels se

situe Windows, qui fonction-
ne comme une plate-forme
commune permettant à la
plupart de converser avec les
autres. Ainsi, on peut pren-
dre un message qui lui est
parvenu par courrier électro-
nique et le transférer dans un
document qu’il met en for-
mat sous Word. Ou encore,
extirper un dessin de Desi-
gner et le verser encore dans
Word en l'accompagnant
d’un tableau tiré d'Excel.
En d'autres mots, grâce à

Windows, le monde MS-
DOSvient d'effectuer un pas
important dans le monde du
document composite qui
peut accepter autant des don-
nées et du texte que des ima-
ges. Restent à venir la voix
et l'image animée.
Attention toutefois. Tout ce

va-et-vient n'est pas encore
tout à fait au poil. Restent de

    



 

d'être un cordonnier mal chaussé
nombreux
crochage.
Par exemple, comme le dit

Michel Vallée, rédacteur
technique pour SIDOCI, qui
fait beaucoup appel aux
fonctions d'intégration, 1l est
facile d'importer un dessin
de Designer dans Word. Or
dans un environnement inté-
gré, un usager veut être en
mesure, lorsqu'il fait des
changements au dessin dans
Word, que ces dessins soient
automatiquement mis à jour
dans l'original sous Desi-
UNC,

Dans untel cas, l'usager ne
peut importer dans Word un
dessin dépassant la taille de
0 kilo-octets. S'il veut aller
au-delà de cette limite, il de-
vra effectuer une manoeuvre
de couper/coller. 11 aura le
dessin qu'il veut, mais celui-
Ci sera « mort », c'est-à-dire
que les mises à jour ne se fe-
ront plus automatiquement.
Parailleurs, Microsoft van-

1e les capacités multitâches
de son programme, mais cel-
les-ci demeurent fort modes-
tes. Par exemple, la fonction
de courrier électronique oeu-
vre toujours en arrière-plan
et avertit l'usager à l’aide

points d'ac- d'une fenêtre à l'écran aussi-
tôt que lui parvient un mes-
sage. Par ailleurs, si l'usager
veut lancer l’impression
d'un document, son ordina-
teur est immobilisé le temps
que celle-ci s'effectue.
Bien sûr, c'est le program-

me Word lui-même qui est
fabriqué de façon telle à im-
mobiliser toute la machine
au moment d'une impres-
sion. On s'attendrait toute-
fois à ce qu'un tel logiciel
vedette, fabriqué par la
même compagnie qui a mis
au point Windows, offre une
intégration suffisante en
mode multitâche pour éviter
un tel arrêt d'activités.
Autre impair, lorsque l'usa-

ger veut travailler dansle lo-
giciel Designer, il est obligé
de désamorcerle logiciel de
courrier électronique. Dans
un milieu de travail où la cir-
culation des messages et des
documents à l’aide du cour-
rier électronique est priori-
taire, un tel accroc n’est guè-
re appréciable.
Outre ces quelques limita-

tions dans les logiciels,
Alain Deschênes fait ressor-
tir les nombreuses difficultés
qu'il a confrontées dans

l'implantation de son réseau
bureautique sous Windows.
À raison de six mois/hom-
mes, il s'agit en effet d'une
implantation qui s’est avérée
fort exigeante.

Incompatibilités

Le problème le plus fré-
quent était celui des incom-
patibilités entre logiciels et
entre éléments d'équipement.
Pour surmonter ces obstacles
qui se dressaient sur sa route,
Alain Deschênes s’est régu-
lièrement alimenté en infor-
mations auprès de babillards
électroniques dans les gran-
des banques de données de
Compuserve, de même
qu'auprès de publications
diffusées par des groupes
d'usagers de Windows.

Il admet que les difficultés
qu'il a affrontées ont quel-
que peu coloré négativement
sa vision de Windows. Mais
il parle à titre de technicien.

l’autre bout de la corde,
du côté des usagers, où l’ef-
ficacité, les gains de produc-
tivité et la satisfaction comp-
tent avant tout, il est le pre-
mier à reconnaître que les
genssesemblent tout à fait

heureux de leur passage à
Windows.
D'ailleurs, il faut reconnai-

tre que la grande majorité de
ces problèmes vont disparai-
tre avec le temps. Après tout,
Microsoft n'en est qu’à ses
tout débuts dans sa tentative
d'apporter une homogénéité
d'intégration au royaume
MS-DOS où régnait la plus
totale anarchie des standards
de compatibilité.
Grâce aux nombreuses re-

actions d'usagers comme
Alain Deschènes, les fabri-
cants de logiciel et d'équipe-
ment découvrent lentement
la multitude de petits noeuds
qui rendent l'intégration
chaotique. Éventuellement, il
ne fait pas de doute queles
choses se tasseront. Mais
d'ici ce temps, le conseil de
M. Deschênes tient: la clé
d'une implantation Windows
réussie n’est pas le nombre
d'heures qu'on passera à
programmer et déprogram-
mer les choses, mais l'accès
à la bonne information qui
pourra éviter des heures sou-
vent futiles,

UHH
YA

ARCELO
 

vos coûts?

 

@N\COLLÈGE DE MAISONNEUVE
UNE + ACÇON FACILE ET EFHICACE

SOUS IINTHER A TA MICROINFORMAT A2 5

NOS ATELIERS INTENSIFS
DE MICRO-INFORMATIQUE

sur IBM-PC

e Intiation à 44

micto atone on

sur Macintosh

© {Mitiation à ka

mucronformits

o WontPuttect ® Won:

e Lotus 1° 3 # façui

eo (dBase l\ o PageMaker

e (OS # lustrator

#9 Langage © e trooHand
eo Ventura Publisher # Quark XPress

s Bedlont ACCPAC eo Bedtors ACCA

eo AutoCad e Hyper arf

e Netware ° fioNt ur

ne termine dig ant Hohers ofe Te ogre,

ns de semaine inten

decent mirsu ia pratique

1 participant par appare

Plusieurs miveaux offer
nsenphon continge

Une formule éprouver

He progqramiration ogee

  Collège de Maisonneuve
MOO rue Sherbrooke Est (Métro Pre Ix) Monte

POUR INFORMATION ET INSCRIPTION : 251-1444   
Marchésconclus.

Vous avez l'oeil sur de nouveaux marchés” Vous voulez

améliorer vos communications d’affaires tout en contrôlant

Les Lignes directes d'affaires de Bell constituent pour
vous un atout majeur. Cet éventail de services spécialisésest
destiné à maximiser vos communicationstéléphoniquesinter-
urbaines tout en vous permettantle plein contrôle deleurcoût.
puisque chaque service fait l’objet d’un tarif mensuel fixe.

Imaginez qu'un client ou un fournisseurd’unevilleéloi- i
gnée puisse vousjoindre sansfrais à un numérolocal, commesi vousétiez surplaceenl'est-ce pas une
façon économique de bâtir de nouveaux marchéssans pourautant ouvrir de nouveaux bureaux?

Ou encore, puisque vousplacez et recevez de nombreuxappels entre deuxvilles, ne serait-il
pas avantageux d'opter pour une ligne exclusive à double capacité d'acheminement, et ce, pour
moins que le double du coût?

 

Les Lignes directes d’affaires de Bell vous permettent égalementde transmettre automati-
quementdes donnéessurterminal ou sur télécopieur ou mêmed’avoir accès à des lignes qui peuvent
servir aux appelsle jour puis transmettre des données la nuit.

Enfin, des possibilités concrètes pour accroître votre efficacité et mieux répondre aux
attentes de votre clientèle! Informez-vous auprès de nos conseillers; ils sauront vous proposer des
services de pointe, adaptés aux besoins spécifiques de votre entreprise.

Marché conelu? Pourobtenir gratuitement une brochuredétaillée sur nos différents servi-
ces, appelez-nous dès aujourd'hui au 1 800 267-7400, poste 33.

Bell Canada est membre du

réseau national Telecom Canada

Bell
des gens de parole
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 LAstroAnalyse
Nous allons au fond

des choses.
Vous foncez

l'esprit tranquille.
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sur des gens que pensent along terme les gens
de cequipe Astro lis agit dun veritable commando

de ia telecommunication, partaitement cntr.une
“our analyser les besoms de votre entreprise nteuret

lev metlleurs elements otterts et ture en sorte
ge votre personnel profite au maximum des possibiiites

de votre nouveau swsteme tefephonigue

“ur equipe Astro un bon systeme doit etre concu
en toncton des gens qui auront à s en servit,

es pour quez neus en discutons meme avec ceux
GUE ANTONE Luter our apres ou

«pus un bon systeme tecphonque doit pouvesr

adapter clement a evodition de vos hesons
et de ua technologie

Chaque composante doit etre chomie avec ser

PALIT CC QUE (CS tabriquants offrent de Mieux.

Mans chaque categorie ['\stro\nalvse voit surtout à
ce que vous ne soyez pastente par des solutions

cphemeres et couteuses solutions qui caracterisent

«ettuns de nes concurrents mares A Une Marque

en particulier et dent obrectioite est partess douteuse

| Astro.Anadivse «est en Lut Votre garantie d'avoir
= svsteme qui correspond te tmeux 4 vos besoms

«solution eng terme qui vous permettra

de toncer esprit tranquilie pendant des annees

Donc peurquer courir seui le risque

TELECOMMUNICATIONS
ASTRO  lclephone (SL 341 07

4 lelecopieur (31) 737 3730

 

La mesure du risque d'un projet
Alin de mieux gérer le

développement des projets
informatiques, leur degré de
risque peut désormais être
mesuré par un instrument
mis au point par trois cher-
cheurs de l'École des Hau-
tes Etudes Commerciales.

Conduite sous les auspices
du Centre francophone de
recherche en informatisa-
tion des organisations (CE-
FRIO),cette recherche avait
pour but de valider un ques-
tionnaire identifiant l'ensem-
ble des facteurs de risque
connus.
Reconnaissant que d'autres

instruments analogues exis-
tent déjà, Suzanne Rivard,
auteur de la recherche avec
Henri Barki et Jean Talbot,
mentionne qu'aucun n'a le
mérite d'être fiable. Ce gen-
re d'outil, selon elle, doit
être vérifié auprès d'un assez
grand nombre de projets
avant d’être déclaré sûr.
Mme Rivard rappelle que

trente ans d’informatisation
n'ont pas permis de décou-
vrir une stratégie, méthode
ou technique susceptible de
livrer le produit attendu dans
toutesles situations. Les spé-
cialistes en sont arrivés à
conclure que « le succès
d'un projet requiert que l’ap-
proche choisie soit en accord

SUG PLACE DY ARMIES

BUREAU 30350

MONTREAL (QUEBEC)
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Suzanne Rivard suggère que les services Informatiques,

 
après avoir déteminé la cote de risque de leurs projets, se-
ront en mesure de gérer de façon plus prudente et plus per-
formante en accordant l'attention nécessaire aux facteurs
les plus Importants.

avec son degré de risque ».
Tout en ayant l'impression

que les histoires d'horreur se
font plus rares, Mme Rivard
fait remarquer que les échecs
sont encore assez nombreux.
Sur 75 projets étudiés il y a
deux ans dansle cadre d’une
recherche précédente, elle en

 

à recensé récemment une di-
zaine d'abandonnés, la moi-
tié d'entre eux ayant échoué
en cours de route.
Un spécialiste américain de

la gestion de la productivité,
Thomas C. Jones, évaluait
pour sa part que seulement
1 % des projets rencontraient

AIDEZ-NOUS A

CONTRIBUER

A VOTRE PROMOTION...

INSCRIVEZ-VOUS!

1 9 9 1

 

MERCURIADES

UN EVENEMENT DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DU QUEBEC

   

jusqu'en 1987 les critères
d'excellence auxquels on de-
vrait s'attendre. Des projets
terminés, il retranchait, entre
autres, les dépassements de
budget, les systèmes compli-
qués à entretenir et tous ceux
à l'endroit desquels les utili-
sateurs restent plus ou moins
indifférents.
Les trois chercheurs des
HEC ont retenu cinq catégo-
ries de risque pouvant mettre
en péril un projet informati-
que. Elles concernent a) la
tâche à informatiser, b) le
type d'organisation où elle
se retrouve, c) l'ampleur de
l'application à mettre en pla-
ce, d) le niveau de participa-
tion des utilisateurs et e) la
familiarité des développeurs
avec le contexte du projet.
Cependant, il ne suffit pas

de connaître les particulari-
tés propres à un projet pour
en connaître son degré de
risque. « Pour compléter le
tableau, il faut en connaître
les enjeux. Est-ce que la ré-
putation de l'organisation est
menacée par la réussite ou
non’ Est-ce que sa survie
même en dépend », ajoute
MmeRivard. La cote de ris-
que est donc déterminée par
les caractéristiques du projet
combinées aux enjeux.

Exercice
méritoire

Le questionnaire a été testé
dans le cadre de 129 projets
menés dans 75 organisations,
le quart étant des organismes
gouvernementaux. On re-
trouve dans l'échantillon un
nombre plus important de
moyennes et grandes entre-
prises puisque 80 % des or-
ganisations comptaient plus
de 250 employés et la moitié
plus de 750.
L'ampleur des projets

s'étendait de 20 à 20,000
jours-personne, pour une
moyenne de 1,980 jours-per-
sonne. Notons que près de
36 % des services informati-
ques impliqués comptaient
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informatique accroit ses chances de succès
moins de 10 programmeurs
analystes, alors que la plus
grande organisation en
comptait 1000.
Parmiles 129 projets, 30 %

ont obtenu la cote la plus
clevée de risque autant par
rapport à leurs caractéristi-
ques spécifiques qu'à leurs
enjeux, se situant à 37 en
moyenne sur un maximum
possible de 100. Par contre,
près de 28 % des développe-
ments ont eu la note la moins
haute, leur risque moyen
étant de 15 seulement,
Outre le fait de fournir un

instrument de mesure adé-
quat, l'exercice aura permis
aux directeurs de projet 1m-
pliqués de mieux cerner les
zones problématiques de leur
tâche. « Beaucoup de gens
nous ont dit que leur partici-
pation les a forcés à regarder
et à identifier le risque. Pour
être capable de prendre les
bons moyens, il faut savoir
d'où vient potentiellement le
danger », observe Mme Ri-
vard.

Pressés par
le temps

En reprenant le question-
naire, une organisation pour-
ra maintenant déterminer sa
cote de risque pour un projet
particulier et comparerce ré-
sultat par rapport à l’échan-
tillon étudié. Si la cote est de
27 ct plus, le chef de projet
saura que son développe-
ment se retrouve parmi les
projets les plus risqués.

II faut toutefois tenir comp-
te qu'un même projet peut
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MICRO
POUTIQUE
Centre de formation
Le plus grand centre de formation

au Canada sur le Macintosh
d'Apple; accrédité par Apple,

Microsoft et Aldus.

Pour de plus amples renseignements,

téléphonez au 270-1177,poste 337,

J
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Concessionnaire autorisé

“Vous pouvez économrses jusqu'à 40% sur la lormation
Informatique dans le cadre de a mesure au crédit d'mpôt
temboursable à la formation Macintosh esi une marque de
commerce d'Apple Computét, Inc. Apple el le logo Apple sont des marques déposées d'Apple Computer, inc  

représenter un énorme défi
pour certaines entreprises et
se situer au niveau de la rou-
tine dans d'autres, tout dé-
pendant de l'expérience des
gens en place et du porte-
feuille d'applications déjà
développées, « L'utilisation
efficace de la mesure re-
quiert donc une calibration
dans chaque organisation »,
précise Mme Rivard.
Sceptique quant à l'utilité

de la cote globale, Raoul

ce rther-terteprise attente GES

comme ha voue tentent a l'heure

Actuelle de diverertes complesite

LA TPS Les problemes de

Maloin, directeur du conseil
en gestion chez DMR, pense
que l'intérêt d'une telle re-
cherche est de fournir une
liste de contrôle à propos des
risques ct bénéfices d'un
projet. « Ce travail aidera à
préciser où l'on doit prêter
davantage son attention. La
plupart des entreprises ont
encore des approches intuiti-
ves dans ce domaine », aflir-
me-t-il.
L'expérience de M. Maloin

tuer te treperdge 5

i fed Ps Vous pourrez den,

lui a appns que le principal
facteur de risque tourne sou-
vent autour de la résistance
que pourront manifester les
utilisateurs à l'endroit d'une
nouvelle application. Dans
certains cas, un projet éclate-
ra parce qu'on n'aura pas su
impliquer assez étroitement
la direction de l'entreprise.
Quant au taux peu impres-

sionnant de ! % de projets
pouvant correspondre aux
objectifs imtiaux, M. Malom
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affirme qu’il n’est pas loin
de la vénté en tenant compte
que les utilisateurs ont bcau-
coup de difficultés à dépas-
ser 0 % de compréhension
d'une application. I en attri-
bue la responsabilité aux dé-
veloppeurs, qui commencent
À peine À s'intéresser à in
terface-utilisateur, ct à la for.
mation insuffisante
« Les services informiatr-

ques font trop souvent le nu-
nimum parce qu'ils ont
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beaucoup trop d'applications
à plamtier Aussuôt qu’un
projet est tenniné, on s’alta-
que d un autre v, explique
M. Maloimn. TI reste encore
beaucoup à défricher, À son
avis, avant d'attemdre 3 la
maîtrise des grands projets,
ceux qui s'avèrent justement
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Le maîtrise du logiciel

La solution la plus rapide et la plus efficace
pour toute entreprise qui digère mal la TPS.
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: L'ORDINATEUR DANSLE BUREAU

; Un système d'information géographique pourla gestion de l’entreprise
5| - x - _= -
- Mapinfo sert à mieux planifier le marketing
z Mccumulation de don- distribution des clientèles sur a circonscrit les zones de ré- trice d'Infomédic BR, indi-

aces dans une entreprise din-
su tres facilement l'attention
an L'arbre plutôt que la fo-
tet Pour mieux s’y retrou-
“er on peut meuntenant obte-
ni une vue d'ensemble de
on niche en rattachant les
informations sur la chentèle

“ala carte géographique du
termitoure desservi
[ssu de ce qu'on appelle la

seomatique, ce type d'apph-
cation est devenu récemment
plu. accessible grâce à
l'existence de logiciels spé-

cralisés et configurables se-
lon les besoins de l'entrepri-
se. Une firme montréalaise,
Le groupe PJMD. à obtenu
les droits de distribution au
Québec de MapInfo, logiciel
vendu par Mapping Infor-
mation Systems, firme amé-
rnicaine de Troy, dans l'État
de New York.
Disponible depuis janvier

dernier en version française,
MapInfo est déjà utilisé avec
profit par quelques clients de
PJMD. Les applications les
plus courantes concement la

 

Comment
réduire vos impôts

0

 
 
 

Samson Bélair/Deloitte & Touche

L'indispensable est de retour!

Cette nouvelle version vous propose

ine approche pratique.

Apprenez à augmenter vos déductions.
a Teporterle paiement de vos impôts.
a fractonner votre revenu entre votre
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Un ouvrage qui répond à toutes vos
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une carte, mais il s’en trouve
également pour reproduire
les installations physiques
d'uneentreprise.

Mieux cibler

la publicité

Claude Labrèche, direc-
teur général de Adler &
Son, entreprise de Saint-
Laurent spécialisée dans le
nettoyage de tapis domesti-
ques, affirme avoir réduit ses
coûts de publicité grâce à
Maplnfo. Etablie dans douze
régions au Canada,elle réali-
se 15 M$ de ventes an-
nuelles et doit consacrer en-
tre 2,5 M$ à 3 M$ au marke-
ting direct et à la publicité
dansles journaux.
Le logiciel sent depuis six

mois à analyser les affaires
réalisées dans la région de
Montréal par l'intermédiaire
des rayons concédés chez La
Baie et Faton. « MapInfo
nous permet de micux situer
d’où nous proviennent le
plus d'appels. Lorsque vient
le temps de dépenser notre
budget publicitaire, on peut
décider de mettre l'accent où
cela nous semble le plus pro-

fitable. Avant, on y allait à
l'aveuglette », explique M.
Labrèche.
En analysant les retours de

couponsdistribués dans dou-
Ze quartiers différents, Ad-
ler & Son a pu déterminer
que seutement quatre sec-
teurs fournissaient la très
grande majorité de sa clien-
tèle. Cela a permis de réduire
la distribution à ces quatre
territoires tout en maintenant
les ventes.
« Quand tu inscris à la

main 3,000 appels, tu as
l'impression qu’il en vient de
partout », dit M. Labrèche,
très satisfait des résultats ob-
tenus. Ses ventes en janvier
ont augmenté par rapport à
l'an dernier alors qu’il a ré-
duit par 5 % son budget an-
nuel de un M$ en publicité
pour la région de Montréal.

Localiser
les risques

À la STCUM,le logiciel
est utilisé pour la planifica-
tion du réseau de transport et
l'étude des projets commer-
ciaux. À l'aide d'enquêtes
sur les utilisateurs des pares
de stationnement incitatif, on

sidence de ces derniers afin
de mieux cibler la promotion
du service.
Jocelyn Grondine, chef de

la division études et recher-
ches à la STCUM, fait re-
marquer que MapInfo aide
aussi à mieux planifier les
besoins de véhicules ou
d'aménagement de voies ré-
servées. Pour améliorer les
outils d'information à la
clientèle, on s’en sert pour
illustrer les lignes de trans-
port, les arrêts, les abris, et
exécuter plus facilement la
mise à jour des dépliants.

Médecine et
géographie

Chez Infomedic BR, firme
montréalaise distribuant des
logiciels de santé-sécurité,
PJMD apermis d'interfacer
MapInfo et les informations
colligées dansdifférentes ap-
plications. Grâce à des repré-
sentations d'usine dans ses
mémoires, MapInfo met en
évidence un problème auditif
et son incidence plus forte
dans une section particulière
de l'usine.
Michèle Bertrand, direc-
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Voici les finalistes choisis parmi les candidatures
reçues par le comité de pré-sélection, Hs
rencontreront le jury le 11 avril et nous connaitrons

les lauréats lors du gala du 26 avril prochain.

Madame Annie Gagnon
Directrice des ventes
Pro-Pulsion Inc.

Monsieur Daniel Gauvin
Directeur de production

St-Georges-de-Beauce

Monsicur Jean-Pierre Louis
Président et chef de la direction
JPL International inc
Ville St-Laurent

Monsieur David Lauzon
Président, directeur général
Les Entreprises David Lauzon ltée.
Papineauville

Monsieur André Gareau
Président et chef de la direction
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Soirée gala : 26 avril 1991, Hôtel Le Reine Élizabeth de Montréal
Pour réservations : (514) 866-5226

Bénéficiez d'un tarif réduit avant le 12 avril   

que que la gestion de l'ab-
sentéisme est facilitée en ob-
tenant une représentation
spatiale de la répartition des
absences. Un secteur affecté
d'un plus haut taux d'absen-
téisme pourraêtre analysé de
plus près afin d'identifier les
facteurs éventuels à corriger.

Occasion
saisie

Denys de Luca et Michel
Jarry, respectivement vice-
président marketing et vice-
président R&D chez PIMD,
jugent MapInfo accessible
pour les entreprises de toute
taille à partir d’une solution
monoposte à ! 295 $. L'op-
tion réseau se détaille à
1 500$ pour trois utilisa-
teurs.
Alliée à la représentation

des zones de code postal,
une application sur mesure
peut être développée sans
trop de mal étant donné que
les cartes correspondantes,
déjà montées, couvrent des
territoires bien délimités.
Ainsi, les cartes de Mont-
réal-Rive Sud, Montréal- |
Rive Nord, Montréal-West
Island, Chicoutimi-Jonquiè- |
re, entre autres, coûtent
650 $ alors que celles de
Montréal-Centre et Québec
se détaillent à 1 250 $.
PJMD a obtenu les droits

locaux de diffusion en fran-
çais dans des circonstances
quelque peu fortuites. Ayant
appris au printemps dernier
qu'une version française
avait été développée par une
firme française, elle négocia
le statut de revendeur au
Québec pour ce produit.
Après avoir dépensé beau-

coup d'argent afin de présen-
ter Maplinfo à un salon d’af-
faires au mois de septembre,
les dirigeants de PJMD fu-
rent informés au mois de
juin que la version française
n'était pas prête. Jouant le
tout pour le tout, ils offrirent
à Mapping Information Sys-
tems de traduire eux-mêmes
le logiciel à la condition que
cette version soit la seule
vendue au Québec. Le mar- |
ché fui conclu.
Fort de leur réputation

d'efficacité pour avoir pro-
duit un démo cn si peu de
temps, PIMD est maintenant
bien positionnée pour négo-
cier les droits pourla franco-
phonie élargie, la firme fran-
çaise n'ayant toujours rien
de concret à offrir. H1 s'agira
d'une nouvelle spécialité
pour cette jeune firme qui se
consacrait jusqu'ici au déve-
loppement d'applications sur
mesure et en installation de
réseaux Novell et de systè-
mes deFNSBT.
wii HHH

d
E

o
e

+

  

  



T
-
1
5
L
E
S

A
T
T
A
R
E
L
a
e

F
o
g

76
A

3

y

D
E
C

\
2!
Ysè
;

hr
a
di
E

pousse à
|excellence.

CONCUITENCE

a)

O
O

S
E
E

v
e
”
r
g

=
J
A
A

R
e
D
a
m

o
R
E
E

R
E
A

RO
A
A
A
S



C
a
e
r

s
p
é
c
i
a
l
T
-
1
6

L
E
S

A
F
F
A
I
R
E
S
.

S
a
m
e
d
i
6

a
v
f
u
1
9
9
1

 
 

L'ORDINATEUR DANS LE BUREAU

La Caisse de dépôt et de placement
se met à l'heure des réseaux
Fugeant te marche enfin

ming, La Caisse de dépôt et de
placement du Québec
(CPDO) à décidé de retier en

1vseau tout son pare informa-
tique Le plan directeur arré-
te au pontemps dernier pré-
sat gue implantation sera

RENE

BOURDAGES

De ODOO à 9ObO0 "105, 7 le matin"

ISABELLE
VACHON

terminée en quillet 1992.
Luc Girard, directeur ex-

ploitation des systèmes et
ressources informatiques,
vxplique que la CDPQ était
peu intéressée à faire office
de pionnière et a donc alten-
du que la technologie soit

LX bande®1

 

PAUL  
HOUDE

éprouvée avant de se lancer
dans cette direction. Les ser-

vices de la firme CGI furent
aussi retenus afin de bénéfi-

cier d'une compétence exté-
ricure dans le choix des bons

fournisseurs.
« On savait naturellement

 TE
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que le réseau Novell est de-
venu le standard de facto
dans les réseaux locaux. On
voulait s'assurer cependant
que l'architecture globale ne
nous confinerail pas à cer-
tains types d'équipements.
Beaucoup de manufacturiers

       YVES
HAMEL

(oy COGECO  
 

disent leur équipement ou-
vert au monde extérieur.
Dans le fond, ce n'est pas
Vrai », affirme M. Girard.

Positionné
pour l'avenir

Le principal niveau de
communication, celui reliant
aussi bien les micros, que les
concentrateurs et l’ordina-
teur central, est régi par la
norme d'interconnection des
systèmes ouverts TCP-IP, un
protocole très répandu en
Amérique du Nord du fait
qu'il a été retenu par la très
grande majorité des fournis-
seurs. D'ici à ce que la nor-
me de l'ISO (International
Standards Organisation) soit
disponible à tous les ni-
veaux, 1l s'agit du meilleur
choix à retenir dans un envi-
ronnement multivendeur.
Daniel Crépeau, vice-prési-

dent télécommunications et
ingénierie des systèmes chez
CGI, mentionne de son côté
que l'avantage de TCP-IP est
de garantir une connectivité
étendue en fonction d'une
implantation subséquente de
l'architecture client-serveur
sur le réseau. Cette technolo-
gie très en vogue suppose
que lc traitement est assumé
par le serveur qui ne trans-
met queles résultats de la re-
quête d'un poste particulier.
Cela permet de diminuer le
traffic considérablement.
M. Girard précise toutefois

que cette étape sera abordée
uniquement lorsque ce nou-
veau marché sera plus mûr.
À la Caisse, on préfère ne
prendre qu'une bouchée à la
fois, étant donné le change-
ment important que compor-
te déjà le processus en cours.
Les 270 micro-ordinateurs

fonctionnaient jusqu'ici en
mode autonome et n’avaient
de lien qu'avec l'ordinateur
central, Exclu pourl'instant
du réseau, l'accès aux infor-
mations financières par télé-
communications continuera
de se faire à l’aide de postes
dédiés.

Faire marcher
ses doigts

Le réseau actuellement mis
en place en est un de burcau-
tique. Pour les applications
spécifiques, des petits ré-
sceaux spécialisés seront
ajoutés par la suite. Le prin-
cipal besoin, remarqué de-
puis plusieurs années, était
d'abord de remplacer le sys-
1ème « adidas » (celui où on
fait marcher ses pieds).
Reliés au seul central, les

usagers perdaient un temps
appréciable à s’échanger des
disquettes. Le même avan-
tage sera encore plus forte-
ment prisé des 80 employés
du service informatique. sur

untotal de 285 salariés.
« Quand il faut répéter la

méme opération sur 270 pos-
tes de travail pour changerla
version d'un logiciel, cela
peut prendre des semaines de
travail à raison de 3 à 4 heu-
res par machine », laisse en-
tendre M. Girard. Au-delà du
partage de périphériques de
haute qualité, le réseau de la
caisse se trouve donc ample-
ment justifié par le seul par-
tage des données.
Lorsque tous les utilisa-

teurs seront rejoints, on ajou-
tera le courrier électronique,
"agenda électronique et le -
correcteur d'orthographe. M
Crépeau souligne que l'im-
plantation à la CDPQ prend
place parmi celles qui se
sont effectuées avec un mini-
mum de problèmes.
Du fait que les ordinateurs

sont répartis sur trois étages
contigus, il a été possible
d'utiliser un câblage télépho-
nique normal en paire torsa-
dée. Sur une distance infé-
rieure à 300 pieds, ce type de
fil supporte des débits de 10
Mo/scconde.
« On a des stations à 500

pieds qui nous créent des
problèmes. Pour les régler.
on intercale des concentra-
teurs entre le micro et le ser-
veur », explique l'expert de
CGT
L'avantage d'un réseau est

de maintenir plus facilement
l'intégrité du parc informati-
que. Si une panne survient
sur l'ordinateur central, le
réseau peut continuer de
fonctionner puisque toutes
les composantes ont leur
propre adresse. Les commu-
nications peuvent continuer
de micro à micro ou de mi-
cro à serveur.
L'implantation d'un réseau

ne s'arrête pas aussitôt que
la quincaillerie et les logi-
ciels ont été mis en place.
Afin de profiter de toutes ses
potentialités, it faut encore y
consacrer beaucoup d'ef-
forts. Si les avantages d’un
réseau confèrent dès au-
jourd'hui un avantage straté-
gique, ils deviendront de-
main tout au plus une simple
question de survie, pense M.
Cré

LAPIERRE

Saviez-vous que...

FE evenu Canada,
Impôt offre un service
automatisé de renseigne-
ments fiscaux accessible
24 heures par jour, sept
Jours par semaine.
Le (514) 283-4714 re-

çoil les appels provenant
de la région de Montréal.
Les contribuables habi-
tant à l'extérieur de cette
région doivent composer
le 1- 800-361-8761.
Le contribuable n’a

qu'à suivre les directives
qui lui sont données par
téléphone, faire les choix
voulus et… écouter.
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L'ORDINATEUR DANS LE BUREAU

Plusieurs logiciels-locomotives propulsent
maintenant la vente de micro-ordinateurs
&Z ontrairement à la bel-

le epoque des débuts, il n'y à
plus de solution logiciel do-
minante et responsable à elle
seule de la vente de la plu-
part des micro-ordinateurs.
Plusieurs logiciels se parta-

gent maintenant le rôle de
locomotive et aucun ne peut
aspirer au titre de grand ga-
gnant comme ce fut le cas
pour le tableur Visicale sur
l'ordinateur Apple 1 ou pour
Lotus 1-2-3 sur les premiers
PC.
La première place dans

l'univers PC compatible re-
vient maintenant à WordPer-
feet, mais il serait crronné
d'en déduire que le choix
d'un traitement de texte a le
meme effet d'entraînement
que celui d’un tableur.
En fait, on parle désormais

de duos ou de trios de logi-
cicls plutôt que d'une solu-
tion unique susceptible de
maliver le choix d'un ordi-
naeur. Louise Bowes, direc-
trice du centre de formation

. pour la région du Québec
chez Computerland, indi-

que que le couple WordPer-
fect et Lotus 1-2-3 tient défi-
nitivement le haut du pave
dans les cours offerts par sa
firme.

Lent décollage
de Windows ici

Depuis la sortie de Win-
dows 3.0, elle a remarquéce-
pendant plus de demande du
côté des classes consacrées à
Word et Excel, traitement de
texte et tableur de Micro-
soft, déjà compatibles avec
son propre environnement
graphique.
Ce choix est aussi privilé-

gié par les entreprises dans
lesquelles on retrouve les
deux technologies présentes
en bureautique, des Macin-
tosh et des PC compatibles.
Les versions PC et Mac de
ces logiciels peuvent se
transmettre des fichiers avec
la mise en place des réseaux
adéquats.
Robert Racine, président

de Microage, à Drummond-
ville, précise de son côté
 

 

 

   

   — 
L'ensemble des logiciels mane maintenant I'Industrie Informatique, non plus seulement un ou quelques best-sellers.

qu'on « entend moins parler
de Lotus. On ne vend plus
automatiquement ce logiciel
avec chaque machine.
« Aujourd’hui, même avec

WordPerfect, il est possible
de faire des graphiques, des
comparaisons et quasiment
de construire son propre ta-
bleur. »
La version 3.0 de Lotus re-

quiert des appareils plus per-
formants et ne constituerait
pas en soi un facteur suffi-
sant pour convaincre les pe-
tites entreprises de renouve-
ler leur matériel.
L'effervescence qu'on con-

naît en ce moment autour de
Windows aux États-Unis, à
un point tel qu'il pourrait
jouer le rôle de locomotive
dans le monde des PC, n'a
pas encore franchi la frontiè-
re, à cause également des
exigences de performance
qu’il impose au matériel.
« Au Québec, les choses se

font graduellement. Les gens
laissent passer la vague - les
« bugs » inévitables du dé-
but -, et attendent surtout les
versions françaises. Ils sont
très prudents et ne veulent
pas faire les frais des amélio-
rations des versions anglai-
ses puisqu'ils auront leur
part de problèmes avec les
traductions », explique Mme
Bowes.

Il faut dire que depuis
qu'Apple Computer a cou-
pé ses prix, les avantages de
Windows sont moins évi-
dents. Les adeptes des mesu-
res d'économie se voient
donc contraints de choisir
des « clones » du PC d'IBM
pour accéder à un niveau

identique de convivialité.
Du fait que Windows né-

cessite au minimum un PC
386 SX afin d'en jouir de fa-
çon confortable, on parle de
3000 $ au bas mot pour un
compatible de marque presti-
gieuse.
Mênie s’il est un peu trop

10t pour y voir un renverse-
ment de tendance important,
il semble qu'Apple ait réus-
$1, avec sa nouvelle politique
de bas prix, à freiner à court
terme sa perte de parts de
marché.
Luc Villandré, directeur

du marketing à la firme
Computerland, affirme que
les prix abordables du Mac-
intosh ont faut pénétrer sa fir-
me, pourtant nettement
orientée vers les produits
MS-DOS, à des endroits jus-
que-là interdits au Mac, en-
tre autres chez les petites en-
treprises et les coopératives
universitaires.
L'éditique mise à part, où

PageMaker a nettement été
une locomotive pour leMa-
cintosh à ses débuts, les deux
logiciels dominants dans
l'environnement Apple sont
Word et Excel.
Microsoft, qu'on peu qua-

lifier d'arbitre ou de « king-
maker » cn micro-informati-
que, domine d'ailleurs de
loin le marché du logiciel
pour Macintosh.

Il reste que la micro-infor-
matique est toujours large-
ment synonyme de MS-
DOS. Aussi, la chute du prix
des appareils, beaucoup plus
régulière pour les PC comt-
patibles, pourrait très vite
mettre sur un pied d'égalité

les environnements Win-
dows et Macintosh.
Dans la petite entreprise,

les PC possèdent en plus
l'avantage très net de bénéfi-
cier d'une très grande dispo-
nibilité de logiciels de comp-
tabilité.

L'avantage
comptable

D'autre part, souligne
Tony Gorjan, président de
Microsystèmes Centrale.
détaillant montréalais, cette
Variété des logiciels de
comptabilité n’a pas empe-
ché Accpac, une firme de
Vancouver, de ravir 80% du
marché des logiciels de
comptabihté avec son pro-
dunt, Bedford.

Le principal ménte des PC
de ce côté tent surout à la
disponibilité de logiciels
plus sophistiqués que les en-
treprises peuvent adapter à
leurs besoins.

I] existe de nombreux logi-
ciels de comptabilité au Qué-
bec et la quasi totalité est
uniquement dispontble sur
PC companbles. Leur intérêt
tient au fait que les fournis-
seurs sont à proxinuté et sont
en mesure de fournir un sup-
port étroit à leur clientèle.
Tout en vendant du maté-

ricl, la franchise Microage
de Drummondville est avant
tout une firme exploitant son
propre logiciel de système fi-
nancier et de comptabilité, le
Manager.
Avec deux versions compa-

tibles sur les systèmes d'ex-
ploitation MS-DOS ct Unix,
le logiciel devrait être éven-

tuellement adapré à env
ronnement Windows
Soulignant le mérite de 1m-

re affaires avec un détaillant
autorisé pour le support tech-
nique, à cause d'une meil-
leure garantie de rempla
cement rapide des pièces dé-
fectueuses, M Racine avan
ce que les représentants de
marques connues peuvent

aussi être compétinis
Une unplantation de base

comprenant La version com
plète du Manager, Wordper
fect ct un reseau Norel!
Sefevera a quelque ? 000$,
tandis que le materiel utile à
trois employés, soit un ser
veur, deux Stations ct une
imprimante laser, coûtera
$ 000 $. le tout s'élevant à

15,000 $.
Les prix des logiciels les

plus populaires vanent entre
400 $ pour WordPerfeet et
Word ct SS0 $ pour Lotus
On peut même, en mapgaz1-
nant un peu, dénicher des dé-
taillants qui laissent alles
WordPerfect D 340$, com-
me au Centre de l'ordina-
teur Virage Tech, à Ville
Saunt-Laurent.
On trouve à cette même

adresse, pour le prix de
1 89S $, des PC 386 SX de
marque Samsung ainsi que
d'autres marques semblables
qui incluent un disque dur de
40 Mo.
En se flant à ce prix, il ne

serait pas étonnant de décou-
vrir que les détenteurs de
« clones » soient les plus ra-
mh A maitnser Windows.
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Une option trop souvent négligée

Le Québec abonde en ressources pour qui
HE cs PME du Québec

font face à une dangereuse
réalité Trop peu investissent
dans la recherche et dévelop-
pement. L'unique façon de
rapidement combler l'écart
est d'avoir accès à une tech-
nologie développée par d'au-
tres au pays ou ailleurs.
l'exemple japonais est ty-

pique Apres la seconde
vucrre mondiale, les Japo-
nas ont compris qu'ils accu-
sient un retard technologi-
que sur les autres pays in-
dustrialisés. Hs ont alors in-
tenssvement importé des

technologies étrangères jus-
qu'au début des années
1970, pour comblerl'écart et
devenir des exportateurs de
technologies.

Sans le savoir

Le mot technologie est le
premier obstacle à la com-
préhension du concept de
transfert technologique. Peu
de gens comprennent vrai-
ment « ce que ça mange en
hiver ». Pourtant, il est pro-
bable que vous êtes vous-
même propriétaire d'une
 

   

 

 
La chalse pivotanie pour travailler, Quelle que solt votre
position vous évitez de courber votre corps. Vous êtes
ausis droit, détendu et vous vous sentez blen. Votre corps

prend une attitude active et naturelle,

Possiblilté d'essai sur rendez-vous.

chantal raymond design
514-277-4378

QUEBEC: 418-650-1064 SHERBROOKE: 819-821-2322
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technologie.
Prenons l'exemple suivant:

la compagnie PlastCom
(nomfictif) est une entrepri-
se de 40 employés dont la
principale source de revenus
provient de contrats de sous-
traitance avec la compagnie
General Motors de Sainte-
Thérèse. Son rôle est de
fournir la partie intérieure
des portes latérales. Pour ce
faire, elle utilise une grosse
presse hydraulique à com-
pression.
Mais voilà que les ventes

de GM augmentent et que
l'on demande à la firme

Plastcom de produire 25%
plus de pièces avec une fini-
tion de meilleure qualité.
Cette compagnie n’a pas les
moyens d'acheter de nouvel-
les presses et déjà sa capaci-
té de production est utilisée
au maximum
Un de ses employés, dans

un élan d'ingéniosité, déve-
loppe une façon d'introduire
et de sortir plus rapidement
les pièces de la presse et, de
plus, conçoit une manivelle
automatisée pour augmenter
la pression sur les pièces,
améliorant ainsi la qualité du
produit. Cette même mani-

TRANSFERT TECHNOLOGIQUE

velle est, par la suite, proté-
gée par des brevets émis par
les bureaux des brevets amé-
ricain et canadien.
Dans cet exemple, notre

compagnie sous-traitante a
développé du savoir-faire en
trouvant un moyen d'entrer
et de sortir plus rapidement
les pièces de la presse et elle
est propriétaire d'une inven-
tion protégée par des bre-
vets.

Ce savoir-faire et les bre-
vets ont une valeur sur le
marché. Il est possible de
vendre ou de louer à d’autres
ce savoir-faire ou le droit

d'utiliser, de commercialiser
ou de fabriquer l'invention.
Il serait possible, par exem-
ple, de transférer ce savoir-
faire et le droit d'utiliser
l'invention à une compagnie
américaine contre le paie-
ment d'une somme globale
ou de redevances, ou une
combinaison des deux. Plu-
sieurs moyens légaux per-
mettent à notre compagnie
sous-traitante de se protéger
contre la concurrence de la
compagnie américaine.
Le processus inverse est

tout aussi intéressant. Si une
compagnie québécoise désire
 

€roire que le transfert
technologique est avant tout
une affaire de machines et
de brevets peut s'avérer la
meilleure façon de voir son
projet échouer. LA, comme
dans toutes choses, on doit
apprendre à traiter d’abord

t avant tout avec des hu-
mains. Et la chose est d’au-
tant plus vrai lorqu'on doit
faire affaires à l'étranger.
Autant au chapitre des

technologies que de l'accès
à un marché nord-américain
opulent, ou encore des pro-
cédés d'affaires et de la
qualité de ses ressources hu-
maines, le Québec est aussi
bien nanti que n'importe
quel concurrent. Par contre,
c’est quand on en vient à
traiter avec l'élément-clé de
toute transaction commer-
ciale - la relation humaine -
que les Québécois man-
quent de savoir-faire.

Le business...
plus tard

C'est l'avis de Pierre
Bergeron, président de la
firme Pierre Bergeron &
Associés, une boîte de
consultants spécialisés no-
tamment en transfert tech-
nologique. Notre mentalité
nord-américaine, juge-t-il,
nous amène à trop vouloir
faire du business, et rien
d'autre.
Unetelle attitude peut être

pertinente à l’intérieure de
l'enceinte du Canada et des
États-Unis, mais s'avère
vite fautive dès qu’on sort
de ces frontières.
Dans la plupart des pays,

autant européens qu’ Afri-
cains, et surtout asiatiques,
les gens ont en quelque sor-
te attitude de placer les af-
faires parmi la plus grande
activité qu'est celle des re-
lations humaines. Ce que
ces cultures cherchent sou-
vent en priorité est l’établis-
sement d'une relation de 
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En Amérique, pense Pierre Bergeron, les affaires passent
avanttout. Ailleurs, ce n'est souvent qu’une activité, Impor-
tante certes, mals une activité seulement au sein de la
grande s'hère des relations humaines.

confiance et de respect,
d'estime même. Une fois
ces qualités installées - sur
une longue période de
temps -, on peut ensuite
s'adonner aux affaires, sou-
vent d'une façon très infor-
melle.
Au Japon, par exemple,

comme dans plusieurs au-
tres sociétés asiatiques, il
n'est pas rare de voir un
contrat se résumer à une
simple page écrite de bon-
nes intentions. Souvent,
même, une entente verbale
avec une bonne poignée de
main suffit. Sous nos cieux
nord-américains, la pratique
veut plutôt que toute la rela-
tion soit hermétiquement
enfermée dans une cage lé-
gale où prévaut la méfiance.

Le jeu
des contacts

Il est une autre dimension
aux relations d'affaires à la-
quelle les sociétés québé-
coises manquent de donner
leur dû. Il s’agit de la créa-
tion de contacts. « Nous
sommes des purs! » s'ex-

clame Pierre Bergeron.
« Nous pensons pouvoir
vendre notre produit sur sa
seule valeur. » Mais l'im-
portant, dans bien des cas,
n'est pas tant le produit en
soi que la personne derrière
le produit, de même que la
personne à qui on vend, de
même que le réseau de con-
tacts dont elle jouit.
Purs, les Québécois le sont

aussi pour leur réticence à
s'adonner à une pratique
très répandue dans le mon-
de : graisser la patte et sa-
voir « payerla traite » aux
gens. « Les grandes sociétés
sont celles qui ont le plus de
difficulté avec cette prati-
que. Les employés se po-
sent des questions sur la fa-
çondela justifier. »

cette « pureté » s'ajoute
une lenteur de réaction qui
fait en sorte qu'on perd
nombre de belles occasions.
S'en ajoute une autre: le
manque de patience. Aussi-
tôt qu'on rencontre des pra-
tiques qui divergent des nô-
tres, on pert courage et on
abandonne. À cet effet,
Pierre Bergeron lance une

Dans le transfert technologique, il faut

prendre garde d'être son propre ennemi

phrase qui pourrait en cho-
querplusieurs : « Nous pre-
nons trop de temps à réagir,
même comparativement aux
Européens qui savent mieux
saisir une Occasion. »
Comment développer des

contacts ? Rien de systéma-
tique, là, tout comme c'est
le cas dans le grand aqua-
rium des relations humai-
nes.

« I] y a beaucoup de ha-
sard dans ce domaine. Il
faut trouverles gens en pla-
ce qui ont les relations et
passer par eux. » Passer par
l'intermédiaire de contacts
ne signifie par nécessaire-
ment qu’une fois le conduit
établi, le fournisseurs qué-
bécois pourra vendre n’im-
porte quelle camelote. « Il
faut que le produit qu'on
veut vendre se compare au
moins à celui de la concur-
rence, pas qu'il soit à tous
prix supérieur. »
M. Bergeron parle d'expé-

rience. À 49 ans, ce diplô-
mé en administration de
l'université Laval, a tenu un
bureau à Paris jusqu’en
1983 el oeuvré beaucoup à
développer des projets clé-
en-main dans les pays du
Tiers-Monde. Pourquoi Pa-
ris. « C'est la place où il
faut être. Tout le monde se
retrouve à Paris et à Genè-
ve. Toul passe par ces deux
villes. »

Par les temps qui courent,
il travaille tout particulière-
ment à développer des affai-
res en [ran. Pourquoi choisir
un pays qui apparaît si diffi-
cile d’abord ? Pourquoi pas
plutôt la France ou l’Angle-
terre, ou encore, si on vise à
tous prix la difficulté, pour-
quoi pas le Japon ? La ré-
ponse tient de la simplicité
même : « Parce qu'on a des
contacts », laisse tomber le
conseiller enM
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veut tâter du transfert technologique
diversifier ses produits ou
améliorer sa façon de pro-
duire sans réinventer la roue,
tout en développant des liens
d'affaires privilégiés avec
des firmes étrangères, un des
meilleurs moyens est d’iden-
tifier et de négocier l'accès à
une technologie qui corres-
pond à ses besoins.

Les sources

Plusieurs moyens existent
pour identifier une technolo-
gie dont vous avez besoin.
Voici certaines des plus ac-
cessibles:
Les foires internationales:

Ces foires sont souvent l’oc-
casion de trouver sur un
même plancher divers expo-
sants avec différents produits
ou savoir-faire. À cet égard,
il existe des répertoires com-
plets notamment, le 1991 Di-
rectory of Conventions, le
Shows and Exhibitions ‘91 et
The 1991 Trade Shows &
Exhibits Schedule.
Pour vous procurer ces re-

cueils, communiquez avec le
ministère de l'Industrie, du
Commterce et de la Technolo-
gie, service de la bibliothè-
que et gestion documentaire
à Québec au numéro (418)
691-5972 où l’on vous don-
nera une liste de foires.
Vous pourrez trouver le

deuxième de ces répertoires
à la Bibliothèque nationale:
873-4553 ou à la bibliothè-
que de l'Ecole des Hautes
Etudes Commerciales.
Autre lieu où vous adres-

ser : les organismes de sou-
tien à l'innovation. On re-
trouve dans cette catégorie,
par exemple, le Centre ca-
nadien d'innovation indus-
trielle de Montréal
(CCIM): (514) 737-9883, le
Centre de recherche indus-
trielle du Québec (CRIQ):
(514) 383-1550. Existent
aussi divers autres organis-
mes à vocation plus spéciali-
sée tels que, le Centre qué-
bécois pour l’informatisa-
tion de la production: (514)
340-4312, l'Institut cana-
dien du plastique: (416)
441-3222, le Technology
Institute for Medical Devi-
ces for Canada (TIMEC):
(416) 620-1915;
Un autre outil est constitué

des revues spécialisées où
l'on peut découvrir les der-
nières innovations et les dé-
tenteurs des droits. À cet
égard, les bibliothèques de
l'Ecole Polytechnique de
Montréal et du Conseil Na-
tional de recherches à Otta-
wa sont des mines d'or.
De plus, ces deux biblio-

thèques offrent un service de
recherche informatisée à par-
tir de mots-clés. Toutefois,
rien ne vaut une recherche
manuelle des nombreux in-
dex disponibles dans ces bi-
bliothèques.

Bien sûr, cette liste n’est
pas exhaustive. Il existe
d'autres sources, dont les
courtiers privés, les agents
de brevets, les avocats spé-
cialisés et les associations
également spécialisées.
Dès qu'une compagnie à

été identifiée comme étant
celle qui possède le “savoir-

faire” ou les brevets appro-
priés, des négociations préli-
minaireset, par la suite, plus
approfondies devront être
menées. Il est important de
ne pas se limiter à acheter ou
à louer une technologie
étrangère mais d'aller plus
loin, de proposer une rela-
tion d'affaires bénéfique

pour les deux compagnies.
Il existe mille et une fa-

çons de faire un transfert de
technologie. Un entrepreneur
d'une petite compagnie
pourrait vouloir seulement
commercialiser un produit,
un autre préférera en faire la
production et la commercia-
lisation, alors qu'un autre ne

voudra qu utiliser cc même
produit.
Certains voudront payer

une somme forfaitaire
d'avance alors que d'autres
préféreront payer des rede-
vances où une combinaison
des deux. Certains voudront
obtenir l'exclusivité pour un
terriioire donné. D'autres ne

voudront pas se dimiter à une
ample licence ct voudront
devenir propretanes deu
technologie
Hsat
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La famille de processeurs de puissance variable Système 3000

de NCR.
[a nouvelle technologie des microprocesseurs a permis de réduire de

100 fois le coût de traitement par rapport aux architectures informa-

tiques traditionnelles. Dans un avenir très proche, on pourra mème

l'abaisser de plus de 300tois.

Le Système 3000 de NCR amènece rehaussement technologique

a une gamme complète de plate-formes à puissance variable utilisant

des systèmes d'exploitation ouverts comme UNIXOS/2 et MS DOS.

le resultats Vous disposez désormais du plus vaste choix d'options

d'intormatique ouverte actuellement offert dans l'industrie

Que ce soit d'ordinateurs de burcauet de gros serveurs à de futurs

modèles largement parallèles offrant plus de 100 000 m.1s., notre

nouvelle famille Système 3000 mettra à Votre portee des mveaux de

puissance megales. Ainsi, vous pourrez ajouter à votre système la

puissance dont vous avez besoin, au moment et à l'endroit précis où

vous en avez besoin.

[e Système 3000 de NCR ture protir des avantages de la série de

puces Intel” x86 les microprocesseurs les plus puissants sur le

marche pour vous offrir une souplesse indéniable en matière de

 
Elargissez votre champ d'action grace a

des augmentations graduelles de puissance.
conception et d'intégration, ainsi qu'une pléiade d’applications, d’outils

et de périphériques existants. En fait, ce système sera parmiles

premiers à utiliser le nouveau microprocesseur 1486”” de 50 MHz

d'Intel dans un concept de multitraitement.

Parce qu'il proposela variabilité de puissanceintégrale du matériel

et du logiciel, ainsi qu’une compatibilité de code objet complète, le

Systeme 3000 de NCR vous donne acces a une multitude de logiciels

d'application. Trois différents niveaux - offrant des rendements de 7.5

à 320 mis. - sont actuellement mis en vente sur le marché… pour ré

pondre aux besoins informatiques d’un seul utilisateur ou de plusieurs

centaines d'utilisateurs!

Le Système 3000 est conçu de façon à être relié à votre environ-

nement informatique actuel. Ainsi, les clients qui ont consacré de

grosses sommes àl'acquisition de systèmes exclusifs peuvent protéger

leurs investissements tout en adoptant un environnement informatique

ouvert beaucoup plus souple.

l’our en savoir davantage sur la façon dont le Système 3000 de

NCRpeut permettre à votre entreprise d’atteindre des niveaux de puis-

sance inégalés, veuillez communiquer avec le représentant NCR de

votre région.

l'informatique ouverte et coopérative …
une stratégie à la mesure des changements!
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